CIHM 
Microfiche 
Séries 
(l\/lonograplis) 


ICMH 

Collection  de 
microfiches 
(monographies) 


m 


Canaditn  Institut*  for  Hiatorical  Mlcroraproductioni  /  Institut  canadisn  da  microraproductions  historiquaa 


OâC 


Tcchnical  and  Bibliographie  Not«  /  Notas  ttchniquas  at  bibliographiques 


The  Inttituta  hai  aRampted  to  obtain  the  btst  original 
copv  availabie  for  f iltning.   Faatures  of  Ihis  copy  which 
may  be  bibliographically  unique,  which  may  altar  any 
of  ihe  imagts  in  the  reproduction,  or  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filtning,  are 
cheeked  below. 


D 
D 
D 


Colo  jred  covers/ 
Couverture  de  couleur 


Covers  damagad/ 
Couverture  endommagée 


Covers  restored  and/or  laminatad/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pellîculée 


□  Cover  title  missing/ 
Le  titre  de  couverture  manque 


n 
n 

D 


Coloured  maps/ 

Cartes  géographiques  en  couleur 


Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 


Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 


□  Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distorsion  le  long  de  la  marge  intérieure 

□  Btank  leaves  added  during  restoration  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve 
been  omitted  from  filming/ 
II  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il 
lui  a  été  pouible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet 
exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue 
bibliographique,  qui  peuvent  modifier  une  image 
reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une  modification 
dans  (a  méthode  normale  de  f  ilmage  sont  indiqués 
ci-dessous. 

□  Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 

□  Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

□  Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Q  Pages  diseoloured.  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

□  Pa^s  detached/ 
Pages  détachées 

QShowthrough/ 
Transparence 

QQuality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

□  Continuous  pagination/ 
Pagination  continue 


D 


(ncludes  index(es)/ 
Comprend  un  (des)  index 


1  itie  on  header  taken  from:  / 
Le  titre  de  l'en-tCte  provient: 


□  Title  page  of  issue/ 
Pag 


1  Page  de  titre  de  la  livraison 


I        I  Caption  of  issue/ 


n 


Titre  de  départ  de  la  livraison 

Masthead/ 

Générique  (périodiques)  de  la  livraison 


0Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


Une  partie  de  la  couverture  est  cachée  par  une  étiquette. 


This  item  is  f  ilmed  at  the  réduction  ratio  cheeked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 

io«  14X  lax 


XX 


V 


12X 


Tha  copy  filmad  hars  has  baan  raproducad  thanks 
to  tha  ganarodty  of  : 

Douglas  Library 
Quaan'i  Univarsity 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  gréca  à  la 
généroalté  da: 

Douglas  Library 
Quaan's  Univarsity 


Tha  imagas  appaaring  hara  are  tha  bast  qu  liity 
possibla  considaring  tha  condition  and  lagibllity 
of  tha  original  copy  and  In  Itaaping  with  tha 
filming  contract  spacificationt. 


1 1»  imagas  suivantes  ont  été  reproduites  avec  la 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmaga. 


Originel  copies  in  printed  paper  covars  are  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
the  last  page  with  a  printed  or  iilustrated  Imprea- 
slon,  or  the  bacic  cover  when  appropriate.  Ail 
othar  original  copias  ara  filmad  beginnlng  on  the 
first  page  with  a  printed  or  iilustrated  Impres- 
sion, and  anding  on  the  last  page  with  a  printed 
or  iilustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  aat  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporta  une  empreinte 
d'impreaaion  ou  d'illustration,  s.iit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  aont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impraasion  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  pege  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  racordad  frame  on  aach  microfiche 
shall  contain  the  symbol  —^  Imeaning  "CON- 
TINUED").  or  tha  symbol  V  Imeaning  "END"), 
whichever  appiias. 


Un  dea  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  la 
cas:  la  aymboia  ^»-  signifie  "A  SUIVRE",  la 
symbole  V  signifia  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  ba  filmad  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  ara  filmad 
beginnlng  in  the  upper  teft  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrata  the 
mathod: 


Las  cartes,  planchas,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  é  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché.  Il  est  filmé  è  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  an  bas,  en  prenant  la  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1  2  3 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

MICROCOPY    RESOLUTION    TEST   CHART 

(ANSI  and  ISO  TEST  CHART  No   2) 


^  APPLIED  IIVMGE     Inc 

5^j  1653   Eost   Main   Street 

S^^  Roctiester,   New   York        14609       USA 

(716)   482  -  0300  -  Phone 

^=  (716)   288-  5939  -Fox 


I  '* 

fîLESS()L!],()(iUF.|' 

nv  BnrNHnuRrriux  pèims 

l'A  (II..    i»K  STK    MADKLr.IN 

MARTYR  ANGLAIS 
J)l!   L'OUUKE   nns   FJifcaFS   MINHI'US 

adapté  du  latin  enjr'ançuit! 
P'ir  un  reJigienx  du  mime  Ordre 


SI 
1) 


ii 

5) 

I 
Ii 
II 

I 


PV_[/iOO  MONTKt.f.JL 

isi  Dorcheste::  Ouest  964 

^:ll?T  1912 


u- 


32 


■^s.  ,         OL  O 


LES  SOLILOQUES 

DU  BIENHEUREUX    PÈRE 
PAUL  DE  STE   MADELEINE 

MAKTYR   ANQLAIK 
DU.   l'ordre    DKS    FRfcliES   MINRUR8 

adapté  du  latin  enjrançaii 
porun  religieux  du  même  Ordre 


MONTRÉAL 

BbVUE   do   t.   0.    ET   DE   LA   TkRRE  SaISTK 

Rue  Dorchester  Ouest  964 
1912 


Ô  \l'il2 


APPROBATIONS 


Nihil  obstat  : 

Quebeci,  die  2a  Martii  1912. 

Fr.  Maria-Anselmus  Fischkr, 

o-  ^•.  M.,  tens  del. 
Imprimatur  .- 

Marianopoli,  die  4a  Martii   1912. 
Fr.  Angelus-Maru  Hiral, 

o.  K.  M.,  Vic.-Prov. 
f^ihil  fihstat  : 
4a   Martii    1912. 

Carolus  Lrcoq,  Censor  librorum. 
Imprimatur  : 
8a  Martii  191 2. 
+  Paulus,  Arch.   Marianopolitanu», 


préface 


Si  la  probité  ne  faisait  à  r éditeur 
du  présent  opuscule  un  devoir  d'en 
rappeler  l'ori'^ine,  les  circonstances 
dans  lesquelles  il  est  puùlié  dispense 
raient  cet  éditeur  de  lui  donner  une 
préface  ;  puisque  en  effet  c'est  à  la 
demande  expresse  des  personnes  qui 
l'ont  lu  et  goûté,  alors  que  la  Revuk 
DU  Tibrs-Ordrk  et  de  la  Terrk- 
Sainte  l'éditait  par  chapitres,  qu'il 
est  maintenant  offert  aux  lecteurs 
dans  la  forme  commode  d'un  petit 
livre.  Mais  le  publiant  sous  le  nom 
de  l'auteur  et  sous  le  titre  même  de 
l'original  latin,  l'éditeur  doit  au 
public  de  faire  connaître  cet  auteur. 
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IV  — 

son  ouvrage  tt  les  règles  qu'a  suivies 
le  traducteur. 

Le  Pire  Paul  de  Sainte  Madeleine, 
fi-anciscain,    est  un   de  ces  martyrs 
dont  la  prétendue  Réforme  fit  mettre 
à  mort  des  milliers  en  Angleterre,  et 
dont  P Eglise    attend    la  prochaine 
inscription  au  catalogue  des  Saints. 
Harry  Heath  naquit  à  Petetborough, 
Northimpton,     l'an     1600.    D'une 
rare    intelligence,    d'un    amour    du 
travail  plus  rare  encore,  ses  études, 
qu'il  poursuivit   à  l'Université  de 
Cambridge,   furent   couronnées    des 
plus    éclatants  succès.    Désigné  par 
ses  talents  à  l'attention  des  régents 
qui    lui  commirent  le  soin   de    la 
bibliothèque,    la  fréquentation  assi- 
due des   Pères  de  l'Eglise  ébranla 


ia   confiance  dans   Us   novateurs   et 
décida  sa  conversion.  Il  abjura  l' hé- 
résie dans  laquelle  il  était  né   par 
les  soins  du  fameux  Fisher  de  Nor- 
folk, ef  se  réfugia  à  Douai,  dont  le 
collège  anglais  était  alors  une  pépi- 
nière de  savants,  de  saints,  d'apôtres 
et  de  martyrs.    Peu  après  gagné  à  la 
vocation  franciscaine  par  la  sainte 
vie  des  Frères  Mineurs,  et  la  médita- 
tion de  cette  parole  du  saint  Evan 
gile  :  «  Ne  possédez  point  d'argent  « 
(S.  Math.   X),  il  revêtit  l'habit  de 
Saint  François.    Ce  fut  alors  qu'il 
prit  de  la  doctrine  du  Bienheureux 
Duns  Scot  cette  connaissance  si  par- 
faite, qui  le  mit  hors  de  pair  entre 
les  théologiens  de  son  temps,  au  juge- 
ment mime  du  célèbre  docteur  Polet 


—  VI  — 

de   Douai.     Successivement    vicaire, 
maître  des  étudiants,  lecteur  de  thil 
logie    morale,  puis    de  dogmatique, 
gardien,  custode,  commissaire  provin. 
cial  pour  P Angleterre,  ses  exemples, 
plus  encore  que  son  ardente  parole, 
entraînaient  ses  frères  sur  les  som- 
mets de  la  vie  intellectuelle  et  chré- 
tienne.  Enfin  il  obtint  de  renoncer 
aux  charges,  et  de  repasser  dans  sa 
patrie  pour  travailler  à  la  conversion 
de  ses  frères  séparés.   Il  espérait  y 
cueillir  la  palme  du  martyre  et  il  ne 
fut  pas  déçu  :  le  //  avril  1643    H 
rendit  à   N.-S.    le    témoignage   'du 
sang. 

Quatre  ans  avant  sa  mort,  il  avait 
réfigé  pour  son  usage  une  forme  de 
vie  d'une  austérité  peu     commune  : 


—  vu 

jeûnes  sétères,  silence  continuel,  ins- 
truments de  pénitence,  œuvres  de  cha- 
rité lui  aidèrent  à  correspondre  aux 
grâces  par  lesquelles  Dieu  le  prépa- 
rait au  martyre.  Les  Soliloques  sont 
Veffusion  de  son  âme  très  sainte. 

La  science  et  la  sainteté  de  leur 
auteur,  la  solidité  de  leur  doctrine, 
l'onction  de  leur  style,  la  haute 
approbation  qu'ils  méritèrent  de  la 
part  de  critiques  doctts  et  difficiles  (i), 
lorsqu'ils  furent  soumis  au  jugement 


( t)  L'un  d'eux,  Théodore  Van  Comver- 
dtn,  docteur  et  professeur  de  Douai,  prévôt 
dt  la  Collégiale  de  Saint P,erre,  compare  ce 
litre  à  l'Imitation  de  fésus-Chfiit  et  juge 
que  sa  publication  sera  glorieuse  à  Dieu,  à 
l'Université  tt  à  l'Ordre  Séraph'que.  Uu 
autre,  Guillaunu  Hydaus,  Censeur  épisc0- 


—  VIII  — 

Pos^e,jusçu'à  ce  que  le  travail  i la 
PerfecUon  l'ait  tran.for„,ie  en« 

la  considération  de-  la  vie  Jî     T 
livre  ne  respire  Z  n  '  *'  «""  '^ 

->-  a  rLas  1 1Z7"  ^'  ^'"■'■' 
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^'nne  vraie  et  sinrire  pénitence  et  la 
pratique  de  diverses  rigUs  de  éer- 
Jtctton. 

Tel  est  /'ouvrage  dont  la  Revue 
DU  T.ers-Orde  entreprit  de  mettre 
Jes  richesses  spirituelles  à  la  portée 
de  ses  lecteurs  par  U  moyen  d'une 
traduction  fidèle,   dans  l'espoir  que 
cette  Publication  continuerait  auprès 
des  lecteurs  français  l'œuvre  salutaire 
que  depuis  un  siècle  et  demi  accom- 
plissaient, auprès  des  lecteurs  de  lori- 
gtnal  latin,  les  Soliloques  du  Bien- 
heureux P.  Paul. 

Cet  espoir  ne  fut  pas  déçu;  un 
encourageant  accueil  favorisa  cette 
tntreprise. 

Faite  sur  l  édition  latine  donné  en 
i8ç3par  les  Franciscains  du  Collège 


X  — 

de  Quaracchi  (i),  la  traduction  de  la 
Rbvoe  du  Tiers-Ordrk  est  fidik 
sans  être  servile.  E/le  s'attache  plus 
à  l'esprit  qu'à  la  lettre  et  cherche  à 
reproduire  la  plénitude  concise  du 
texte  latin  plus  qu'à  donner  Piquiva- 
itnt  de  chaque  mot.  Elle  a  ainsi  hnti 

(i)  Soliloquia  seu  documenta  thrirtiàna 
perfectionis  eximii  ac  ventrabilis  P.  f. 
Pauli  a  S.  Afas^daUna,  ordinis  serapkiei, 
Lotdlni,  anno  mdcliii  mar/yrio  coranati 
Edilio  tertio.  Ad  Claras  Aquas  fQuarac 
<ht)Ex  iypographia  CM^iS.  Bonaoen. 
iura.  MDCCCXCii,  un  vol.  in-tb  dt  viii 
'94  pp. 

Les  Solihgues  ne  sont  pas  le  seul  ouvrage 
que  nous  ait  laissé  le  docte  martyr  ■   Ecri- 
ture sainte,  thhlogie  dogmatique  et  moral* 
droit  canon,  philosophie  grecque  ,t  scholai 
**9ue,  histoire    eaUsiastigue,    études    de. 
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Ut  longueurs  dune  paraphrau.  (i) 
Ayant  de  plus  constaté  que  plu- 
sieurs chapitrel  ne  faisaient  que  re- 
prendre quelques  idées  déjà  suffisam- 
ment développées  en  d'autres,  le  tra- 
ducteur a  cru  pouvoir  les  omettre  en 
partie  ou  totalement,  à  charge  d'en 
donner  ici  avertissement.  De  même, 

Piru,  (OH^rcverses,  cas  de  conscience,  médi- 
tations, traités  atcétiçues,  il  a  écrit  sur 
tous  ces  sujets  des  ouvtages  d'une  science 
et  d'une  sagacité  remarquables,  dont  on 
trouvera  le  détail  dans  l'opuscule  latin 
éditée  Quaracchi. 

(i)  Une  traduction  de  ce  genre  a  été 
publiée  par  la  liirairie  Bloud,  de  Paris. 
Bien  qu'elle  soit  anonyme  et  sans  date, 
n«us  croyons  savoir  qu'elle  est  du*  a» 
T.  R.  P.  Ferdinand  Cochet,  O.  F.  3/., 
qui  l 'édita  vers  1883. 


■—XII  __ 

9>ie  leur    «-,    ^T    '        '^^Pifres 
,        *«'.  ^'«/  que  sa   rù  *  "'^''*" 

»'  «^«*  à  éviter  de  ZjT  ^'''  '"-f  «"*. 
En  donnant  à  it  '  "■<^*'ur. 

''^'^^''''ntaX.lrT'lT  *"'"- 


XIII  

I 

«  appeii  son  modeste  travail  une 
adaptation  afin  de  n'en  pas  imposer 
aux  autres. 

J^aignent  Jisus,  Marie  et  le  bien- 
heureux Martyr  bénir  ce  petit  livre  et 
Int  faire  porter  des  fruits  de  salut. 
Fr.  V.-M.  B. 

O.  F.  M. 


Xivre  premier 
H)e  la  véritable  conversion 


I  (^uil  faut  prépcntr 
le  Jugement 


Tous  ceux  qui  me  disent  "  Sei 
_^neur  .'  Sei^  .eur  /  "  n  entreront  pas 
dxns  le  royaume  des  deux  :  mais 
celui  qui  fait  la  volonté  de  mon  Pire 
celui-là  entrera  au  royaume  des 
deux.  "  (S.    Math.   vir.   21.^ 

I.  JSkaucoup  publient  et  disent 
de  (grande"!  choses  ;  ceux  qui  en 
font  de  vraiment  bonnes  sont  le 
petit   nombre. 

Or,  \)\tu  ne  regarde  pas  aux 
paroles  mais  à  la  pureté  du  cœur, 
à  la  sincérité  des  œuvres.  Que  nos 
bonnes  œuvres  parlent  !  qu'elles 
nous   rendf  nt   chers   à    Dieu. 

2 


~-  4  — 
t^onsidère  à  cett,.  «„ 

bonnes  oeuvre/.       !°''"^^"^^nt     des 
1«    Dieu    L  It"'f  "'■  '^  ^«'°'»^' 

--  'a  „o.e  dr^slTeurf  ■ 

PanouTTa'^oT'"    ''""''"^'"--   - 
''•-»'   et   perpétue/  sacrifice. 
2-  5'-  ne   suffit   point   de 
""^   D'eu  ;  ,1   faut  ,  ^^    •'°"n^'- 

^er  de   vie     e.        ''"«^«•"«'nent  cha„. 

P'aireàD,'eu       """"^"^^^    "«"^ 
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en  vérité,  crucifie  avec  le  Christ, 
pour  expérimenter  en  soi  la  dou- 
ceur  du    Christ. 

3-  CoMMKNT  entreraient-ils  dans 
le  royaume  de  la  paix  et  de  l'indi- 
cible sainteté,  ceux  qui  choisissent 
de  vivre  sous  le  joug  honteux  de 
la  chair  plutôt  que  d'acquérir,  en 
résistant  diligemment  au  péché,  la 
pureté  d'une   consciente   sincère  ? 

Sils  aimaient  véritablement  ce 
I>^eu  qu'ils  invoquent,  craindraient- 
Us  rien  plus  que  d'être  rejetés  de 
lui  et  d'être  exclus  de  l'espoir  du 
salut  éternel  ? 

Comment  osent-ils  se  flatter  d'en- 
trer dans  la  céleste  cité  où  les 
élus  célèbrent  leur  victoire,  où  rien 
d'impur  ni  de  souillé  n'est  admis, 
ceux   qui  se   plaisent  h  ce   point  sur 


^J 


—  6  _ 

Z"^'"   '!<;    lc|.reuve,  romtnent    Dass- 
•on    I  s     nir    lo  passe- 

PT    la    porte    f'tmit. 
«111  '  «'  r"-"":    tiroite    ceux 

♦    C'f.sT     cppendani     ,,a,      ,.e,i. 

';"■  '"'^"i"     nés.     entré     da„s     s« 
l^'-'-e    .|'.e„     p„„,n,      hun.ble.nent 

^^..u>.x;,n„s-je   espérer   de    po.se- 
<1er   le  Chr,st    par   „„   autre    rr^oyen 

qu  en  portant  h„,„bleme„tl,,  sienne,' 
Si  <ionc  je  ne  puis  atteindre  A  U 
fnm.hanté  de    (estts   qu'en    „,e   .sou 


tnettont  ;•»  la  croix  aver  simplicité 
que  tous  les  maux  qui  ont  jamais 
•iffliKë  les  hommes  tombent  sur  moi 
afin  que  par  la  croix  ,e  jouisse  de 
Jésus   ! 

'•ar  ;\  riieuie  <le  ma  mou  |e 
préférerai  la  consolation  d'une  parole 
de  Jésus  k  la  possession  de  toutes 
les  faveurs  de  ce  vain  mondf,  sans 
Jésus. 

S-  Ji.  tiudra  soutenir  la  sentence 
du  jujte,  la  terreur  de  la  mort, 
l'aiguillon  d'une  (  (inscience  int|Uiète  '. 

Comment  le  pourront  ils,  i  eux  qui 
n'ont  jamais  porté  lontre  eux- 
mêmes  une  sentence  de  luortitica- 
tion  ;  qui  se  sont  établis  dans  cette 
vie  comme  s'ils  n'en  avaient  jamais 
dû  sortir  ;  qui  n'ont  jamais  arraché 
leur  homme  intérieur  à  l'esclavage 
des   passions   et  des    vanités  ? 


ï^  H>e  la  nécessité 


P-^^e    U    .  ,1,:"'^,  '^  -;;-t    toute 
nation  ?  "^    rondam- 

'«  '*-Ps   de    la  gMl   '""'"'  f^^^^" 

Ai  ,11 S     il     Cari      ♦. 

sera    trop   tard. 
*•  5ls  jfémiront  alors    t„„  - 
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Cette  science  qui  nous  fait  con- 
naître Dieu  moins  par  l'esprit  que 
par  le   cœur  et    les   œuvres  ; 

Cette  science,  qui  nous  porte  à 
résister  ^"urageu;.«nieni  aux  vices 
et   aux   péchés,   e^inemis  de    Dieu   ; 

Cette  science  qui  nous  découvre 
nous-mêmes  à  nous-mêmes  dans 
notre  fragilité,  dans  notre  abjection, 
dans  notre  indignité  des  bienfaits 
de  Dieu,  et  Dieu  comme  seul  digne 
de  toute  gloire,  comme  seul  digne 
de   notre   cœur. 

3-  5ls  gémiront,  tous  les  impies 
qui  font  peu  de  cas  de  la  passion 
du  Christ  et  de  la  croix  doulou- 
reuse qu'il  a  portée  pour  eux  ;  qui 
ont  pensé  se  complaire  dans  les 
biens  terrestres  plus  qu'en  la  douce 
familiarité   du    Christ. 


~-  lo  — 
^"'»    considérer 

;^"^«  «  <^o,„b,e„    „/"''    ^°'"P'ai- 

**" '"""a.nes  affeaJnV'   '""'P"^« 
.     "*    tf^miront    ' 

'f'-"'^'ueuse    leur    T    ^'"'     '^''"'«"•- 
"""'  point  vouluL^'PP""''^-    qu'„. 

"r^^  'ci-bas    ut   r""'   ^''"^'''  '^- 
;'!,--"t  doues"     ^«-passagère. 

"*    «'emiront    ,.,.. 
tard   '  '    "'-''S    II    sera    „ 

"P°"e    Plus    w  P^^^"  ' 

-»  et   Set':  ..'""^'    "- 


qu' 

vie 
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4-  Xk  Christ  est  mort  pour,  toi, 
et  te  donne  à  chaque  instai.t  une 
nouvelle  occasion  de  mourir  k  toi- 
même  pour  lui.  Augmen.e  ton  mérite 
en   prouvant    ton,  amour. 

Ne  rougis  pas  de  te  soumettre 
iiu  Christ  ;  rougis  plutôt  de  te  sou- 
mettre au  péché  :  ce  n'est  pas  la 
considération  des  hommes  qui  exalte 
l'âme,   c'est   le   rejjard   de    Dieu. 

Si  «u  ne  t'avilis  pour  Dieu,  tu 
ne   lui   seras  jamais   cher   et    sacré. 

S-  XL*-'  ne  pourras  longtemps 
vaincre  l'ennemi,  si  tu  ne  tournes 
tes  armes  contre  ta  propre  chair  ; 
tu  ne  feras  pas  long  chemin,  si  tu 
n'as  Dieu  pour  guide  et  soutien  ; 
tu  ne  seras  Jamais  éclairé,  si  ton 
regard  se  plonge  aux  ténèbres  du 
péché. 


I 
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Voici   donc   un   salutaire  conseil 
bong^e  à    ta    propre    indignité  ;    ne 
te  préfère  à  personne  ;  ne  te  rebute 
d  aucun   travail.    C'est    ainsi  que  tu 
seras   un    vrai    soldat   du  Christ. 

.  Si  tu  le  sers  volontiers,  ,1  luttera 
*n  to.  par  sa  grâce  :  tu  traverse- 
ras  sans  blessures  le  champ  de  l'en- 
nem,  et  tu  arriveras  à  la  paix 
•lans   le   baiser   de   ton    Dieu. 

III.  S)es  fruits  ^  une 
bonne  rie 


Celm  gui  vaincra,  possédera  U 
récompense  ;  Je  lui  déraison  Dieu 
et  tl  me  sera  un  fils.  (Apocalypse 
<'nap.   XXI.    7).  ^ 

1.   Hlors    vraiment    tu   es    vain- 


—  '3  — 

queur,  alors  tu  es  mon  fils,  quand 
tu  triomphes  de  toi-même,  et  qu'a- 
vouant ta  bassesse,  tu  te  fies  à  ma 
g^arde   et   à    ma   gouverne. 

Leur  abandon  à  ma  <onduite 
éprouve  la  sincérité  de  mes  enfants. 

Tu  ne  peux  vivre  sans  combats, 
si  prudent,  si  saint  que  tu  sois  ;  et 
je  sais  combien  te  sont  nécessaires 
les  travaux  fréquents.  La  vaine  com- 
plaisance te  .end  le  repos  dangereux. 

2.  Hk  secoue  point  un  joug  que 
ton  Rédempteur  et  tous  mes  saints 
ont  dû  porter. 

Veux-tu  d'un  chemin  que  je  n'ai 
pas  suivi?  oïl   te  conduirait-il?.. 

Crois- m'en  :  ce  n'est  pas  ma  croix 
qui  te  fatigue,   c'est  la  tienne. 


—  14  — 
Ma  croix  esi  douceur  et   suavité. 

Ta  croix,  c'est  ta  volonté  propre 
et  l'amour  détéglé  de  toi-niême  ; 
rejette-la  et  rien  ne  te  blessera  plus. 

t)ui,  telle  est  la  croix  qui  pè.se 
tant  aux  hommes  épris  d'eux-même.s, 
et  qu'ils  aggravent  en  cédant  à  leurs 
passions. 

Ils  se  débarrassent  de  ma  croix 
et  ils  s'accablent  de  mille  autres 
croix   plus   pesantes. 

Plie  ta  volonté  à  mon  joug  et  tu 
ne  sentiras  plus  la  rudesse  de  la 
croix,  mais  seulement  l'onction  de 
ma  vertu.  Et  je  te  serai  vraiment 
ton  Dieu  souverainement  bon  et 
aimable,  et  tu  me  seras  un  fils  vrai- 
ment cher  et  l'héritier  de  mon 
royaume. 
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Encore  un  peu  de  temps,  et  lu 
recevras   la   récompense. 

3  JÊ^AMINK  Ih  vie  de  mes  servi- 
teurs ;  considère  leurs  actions  ;  rougis 
d'avoir  sous  les  yeux  de  tels  exem- 
ples et  de  lesier  tiède. 

Quelles  vertus  brillaient  en  eux  ! 
<iuel  mépris  du  monde  et  d'eux- 
mêmes!  quel  unique  désir  de  Dieu 
et  de  sa  grâce  !  Rien  ne  pouvait  les 
abattre  ni  ralentir  leur  élan. 

le  faisais  d'eux   ce  qu'il    me   con- 
venait.    Pourquoi   ne  souffres  tu  qu'a- 
vec   impatience    que    je    ne    t'aban 
donne   pas  à  ta  propre    volonté?... 

Ne   sais-je    pas  que   si   je  te  lais- 
sais à  tes  désirs,  tu  ne  serais  jamais 
ni   humble,   ni   cher  à  mon  cœur,  ni 
résigne,  ni  docile  à  ma  voix  ?  Arme 
toi  donc   d'un  courage   viril  ! 


—   I6  — 


parés 
Et 


l^e    grands   combat 


s   te   sont 


pré- 


tu    ne    peux   fuir,     ni     hés.ter  : 
u"e  seule  vo,e   conduit  au  triomphe, 
a  vo,edela   croix  e,    de    Thumble 
abnégation. 

Laisse  moi  faire  .  tu  ne  connais  m 
ta  propre  infirmité,  m  le  part.  c,u>n 
peut  tirer  ma  grâce. 

4-  H)ésirk  uniquement  de  perse- 
vérer  jusqu'à  la  fin,  et  abandonne- 
>no.  la  conduite  des  événements. 

Beaucoup  projettent  de  grandes 
choses,  tant  qu'ils  sort  en  santé.  q„, 
se  laissent  abattre  par  l'infirmité  • 
beaucoup  commencent  généreuse- 
ment qui  bientôt  honteusement  re- 
tournent  à  eux-mêmes. 

Je  ne  les   appelle  point    mes    ser- 
viteurs,  ceux   qui    me   servent  seule- 
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ment  pour  un  temps  et  dans  un  lieu. 

Je  veux  te  trouver  dilitjent  partout 
et  toujours,  et  si  la  force  le  manque, 
que  tu  m'offres  du  moins  une  volonté 
sincère  et  un  cœur  généreux. 

Car  je  n'exige  rien  Je  toi  que  tu 
ne  puisses  faire  avec  ma  grâce,  fet 
je  ne  leote  personne  au-dessus  de 
•  i  5  forrc"; 

IV.  d^u'il  ne  faut  pas  dittérer 
ôc  se  convertir 


I.  |^LUS  tu  dillèreras  à  te  con- 
vertir, et  plus  la  conversion  te  devien- 
dra  difficile. 

La    pénitence    devient    douce    par 


—  i8  — 

^«^    obstacles  P^"''^- 

'•-^  --„,>,  ^-'♦^'-s  Plus  ron« 

P'-  P-snas,r  :  S""^'  '^  ™o„de 

'   ?"^'  ''^  chair  p  ,    r  M    P'"^   «"da- 

"'-    paresseuse      e"'  '"  ^"'""^^ 

^J-P^^   P'us    a;,^r^'-^^-    ''amour. 
^'«c„e  ,e  .e,o,     f  rV  '■^"^-''    P'us 

"  --^-X?:,:';?  -^-  alors, 
pour   to,.  ^"'^'«u  combaura     ■ 

~^«ns    plus   retarder       "'^    '""^""^"t, 

Considère  ]-,   fi„ 

^«""e,  fi,ete';euv''^"■'^''"^«"- 
e.e„da^d  de  ].    Cm    '"!,  '"  ^'"^'^"-^ 
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Que  ton  Sauveur  soit  en  tout  temps 
ton  espérance,  et  tu  ne  lâcheras  pas 
pied. 

Bientôt  tu  trouveras  la  force  invin- 
cible, la  douceur  désirée,  la  ferveur 
inespérée,  la  paix  inconnue,  la  victoire 
bienheureuse. 

Garde-toi  bien  de  céder,  comme 
malheureusement  tu  i'as  fait  jusqu'ici, 
aussitôt  que  la  Croix  te  paraît  lourde  ; 

Il  faudra  nécessairement  te  repren- 
dre, et  ce  te  sera  plus  difficile. 

Tu  luttes  contre  l'enfer,  tu  combats 
pour  Dieu,  tu  travailles  pour  le  Christ 
et  pour  l'éternelle  félicité  de  ton  âme. 

La  pénitence  te  semble  dure,  parce 
que  tu  ne  t'y  mets  pas  généreusement. 

Cependant  tu  as  péché,  et  tu  ne 
pourras  jamais  satisfaire  pour  tes  of- 
fenses. 

3 
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ceL^y"  "'""'"  '^"'^"«^"dre  de 

d«>  l'éternel  bonheur?^  '""•=''' 

Pourquoi  donc  l'arrêter  à  «c 
beautés,  t'attachpr  i  "°" 
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Lève-toi  ;  va  vers  ton  Père  ;  dis- 
lui  :  j'ai  péché  contre  le  ciel  et  de- 
vant vous.  (S.  Luc  XV.  21.) 

4-  /IDaintenant  la  porte  de  la 
miséricorde  est  ouverte,  la  recherche 
de  Jésus  facile,  la  victoire  sur  le 
péché  possible,  la  justice  divine  pi- 
toyable ; 

Maintenant  le  pardon  peut  s'ob- 
tenir. 

Combien  durera  ce  m.\inten.\nt, 
tu  l'ignores  ! 

Hélas  !  que  notre  condition  est 
précaire  ! 

Dans  quel  jour,  à  quelle  heure,  par 
quelle  maladie  ou  quel  accident  seras- 
tu  privé  de  cette  vie  fragile,  et  avec 
elle  de  tout  moyen  d'apaiser  Uieu? 

Nulle  fervente  prière,  nul  humble 


—  2J  — 

•epentir,  nulle  œuvre    de   pénitence 
ne  te  sera  permise  alors  ! 

Profite  donc  maintenant  de  b  faci- 
^'é  q.,  t'est  Iais.ce  de  prévenir  la 
mort  é,        ,,,^  ,,,  ,,,„,„„^ 

'    du   reÎ    ,  '°""""^"  "'  '«   '=*'-" 
au  repentir. 

Comment   plus  tard  s'excusera   ta 
ne,.,,e„ce,   si    ,u    refuses,    penJam 

sen^  f  """V'"'"*^ '"  '"''■"^"'  P'- 
«m  :  le  cel  et  l'enfer,  le  salut  et, a 
dan,nat,on,  le  bonheur  sans  fin  ou  la 
misère  sans  mesure  ! 

Quelle  folie  donc  de  le  perdre  en  se 

détournant  du  service  de  D,eu  et  de 

a  vo,e  de  la  pe<„„ence,  alors  q  'en 

réalue  le  travail  exigé  est  si    légeT 


la  récompense  promise  si  excellente, 
l'affliction  si  brève  ; 

Si  longue  la  consolation,  si  courte 
la  peine,  si  ample  le  repos,  si  inévita- 
ble la  lutte,  et  la  victoire  si  glorieuse  ! 

S'il  ne  te  semble  pas  qu'il  en  soit 
ainsi,  c'est  que  ta  pusillanimité  n'a 
point  connu  la  liberté  du  Christ,  et 
que  tu  regrettes  la  liberté  de  la  chair. 

La  liberté  de  la  chair  est  une  misé- 
rable servitude  qui  t'a  rendu  l'esclave 
de  tes  passions  et  le  jouet  des  occa- 
sions perverses, 

Mais  le  joug  du  Christ  relève  l'âme 
de  telle  sorte  qu'elle  ne  sent  plus  la 
peine,  qu'elle  n'a  point  horreur  des 
amertumes  ; 

Qu'elle  ne  refuse  pas  le  labeur, 
n'abandonne  pas  la  Croix,  mais  se 
réjouit  de  ses  embrassements. 


—  24  — 

6.  Sttirk  donc  le  Christ  en  ton 
ame  ;  cherche  un  lieu  prop.ce  aux  lar- 
mes et  à  1  oraison  ;  découvre  ton  désir 

à  D,eu,  et  ta  misère,  et  ton  infirmité; 
jette-to.  entre  ses  bras;  en(once-toi 
dans  son  Sacré  Cœur. 

Car  il  est  ton  refuge,  ton  défenseur 
et  ton  salut. 


V.  Du  regret  ou  pécbé 

commis  et  be  la 

pénitence 

'•  Seigneur  Dieu  !  par  quelles 
larmes  par  quelles  pénitences,  par 
quels  abaissements  apaiserais-je  votre 
colère,  que  tant  de  fois  j'ai  provoquée.? 

ouL'''"""'""  ■''"■'"  '^""J'^'  ^"bie 
quandje  me  SUIS  séparé  de  vous  par 
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des  actions  coupables,  par  de  coupa- 
bles pensées  ?  Vous  mon  ami,  vous 
mon  père,  vous  mon  Dieu  si  clément 
et  si  aimable  !  Vous  mon  unique  et 
souverain  bien  ! 

Pourquoi  ai-je  jamais  abandonné  la 
sainte  voie  de  la  Croix,  et  secoué  le 
joug  salutaire  de  votre  verge  ? 

Maintenant  me  voici  bien  éloigné 
de  vous,  ô  Sauveur  infiniment  doux  ! 
je  suis  souillé  et  vous  êtes  la  Pureté, 
Je  suis  inconstant  et  Vous  immuable. 

Quel  abîme,  de  ma  dévotion  à  votre 
charité  ;  de  ma  justice  à  votre  intégri- 
té ;  de  ma  patience  à  votre  longani- 
mité ;  de  mon  zèle  à  votre  sainteté  ; 
de  ma  reconnaissance  à  votre  miséri- 
corde ! 

2.  "fcÉLAS  !  si  du  moins  mon  cœur 
était  embrasé  du  feu  de  votre  amour. 


—   36-. 

«rais  "de    ''T'"^''^^'    ^«   -'««•«- 

ton./  ,"""'=  ^"  "«'•'"='   pur  de 

rinT^'^--  --  -"'«'»   ^e 

œmmencé  d'exoiVr  L=        •  "^  """ 

eu  expier  les  anciennes. 

Ah  !  si  toutes  mes  forces  «  » 
pas  réglée  et  pure  et  exemplaire  1 

.  ^""^^  Croix  mes  aveugles  nas 

-ons  et  mes  affections  futile    et  le 
'"onde  ne  m'a   point    encore  vu    „! 


—  »7  — 

3-  ]Êt  cependant,  Seigneur  1  je 
sais  que  vous  ne  me  retenc7,  dans  la 
prison  de  cet  esclavage  et  dans  cette 
continuelle  affliction  que  pour  me  con- 
vertir à  vous. 

Vous  attendez  qu'après  tant  d'or- 
){ueilleuses  erreurs  je  reconnaisse 
humblement  mon  indignité,  et  renon- 
ce à  la  dépravation  de  ma  vie  ;  et 
vous  me  disposez  à  ne  plus  désirer 
que  vous  et  l'éternel  salut  qui  vient  de 
vous. 

Je  sais  que  vous  voulez  conclure  la 
paix  avec  moi,  et  si  bien  me  retenir 
en  votre  sainte  garde,  que  mon  corps 
et  mon  âme  et  tout  mon  être  portent 
votre  ressemblance  et  ne  soient  con- 
duits que  par  votre  Esprit-Saint. 

Venezàmoi,  6  venez,  mon  Rédemp 
teur  ! 


•   _  28  — 
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4-  pvuvRK  petite  âm.  !  Tu  as 
donc  compris,  dans  ton  angoisse  et 
ton  indigencf,  que  loin  de  moi  tu  ne 
trouveras  nulle  part  de  vrai  repos  ! 

Mais  sais-tu  combien  il  m'afflige 
de  me  voir  chasse  de  ton  cœur  après 
tant  de  labeurs  et  de  soufftaiices,  par 
lesquelles  j'ai  tenté  de  te  gagner  pour 
mon  amie  et  ma  fiancée? 

Après  tant  de  recherches  doulou- 
reuses par  lesquelles  j'ai  tenté  de 
te  ramener  au  sentier  de  la  véritable 
vie  dont  féloignaient  tes  aveugles 
penchants  ? 

S-  IRkviens!  Reviens!  Tu  ne  peux 
rien  faire  qui  me  console  plus  que  de 
me  revenir  par  une  humble  contrition 

Alors  en  effet  tu  raffermis  mes 
infirmités,  quand  tu  cries  vers  moi 
*omme    un    véritable    enfant,    pour 
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recouvrer  ma  force  dans  ton  infirmité. 

Alors  tu  soulages  mes  lassitudes, 
quand  pour  l'honoeur  de  mon  nom  tu 
te  combats  sans  lassitude. 

.A.Iors  tu  me  délivres  de  la  captivité 
de  mes  ennemis  quand  tu  captives  ton 
esprit  et  ta  volonté  sous  mon  obéis- 
sance. 

Tu  m'arraches  à  Pilate  quand  tu 
permets  h  ma  grâce  de  grandir  en  ton 
cœur  ;  tu  me  détaches  de  la  Croix 
quand  par  l'humilité  et  la  patience  tu 
te  détaches  toi  même  du  monde. 

Et  quand  tu  détestes  le  péché,  quand 
tu  commences  à  me  servir  par  le  re- 
nouvellement de  la  vie,  quand  tu  con- 
formes en  simplicité  ta  volonté  à  ma 
volonté,  alors  tu  m'es  véritablement 
agréable  et  cher. 

Ni  la  mort  ni  l'enfer  ne  prévaudront 
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contre  toi,  si  tu  te  soumets  pleinement 
h  ma  îjouverne,  et  laisses  ma  main 
opérer  toute  chose  selon  mon  bon 
plaisir. 

6  IRiEN  au  monde  ne  plaît  davan- 
tage que  de  te  voir  sincèrement  son- 
ger à  ton  salut,  ardent  au  combat,  fi- 
dèle dans  la  ferveur,  constant  à  pro- 
gresser. 

Car  si  rien  ne  m'est  plus  douloureux 
que  la  pîrte  d'une  âme,  rien  ne  m'est 
plus  agréable  que  le  zèle  à  profiter  du 
prix  de  mon  Sang. 


VI.  Comment  Jésus  assiste 
le  cœur  pçnltent. 

Venes  â  moi,  vous  fous  qui  peines  et 
qui  êtes  actablés  et  moi  je  vous  referai. 

(M  ATI  H.  XI.  28). 
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«■  UoiLA  l'œuvre  de  Jésus:  con- 
soler les  affli>;és,  accueillir  les  péni- 
te  relever  les  défaillants,  soulager 
les  infirmes,  essuyer  les  larmes  de 
ceux  qui  pleurent,  soutenir  ceux  qui 
combattent  pour  leur  salut,  se  donner 
en  récompense  aux  vainqueurs,  piéter 
à  tous  ceux  qui  l'invoquent  sincère- 
ment une  aide  toute-puissante. 

Si  je  m'éloigne  de  Jésus,  travail 
pénible,  croix  accablante,  vertu  diffi- 
cile, douleur  et  affl  ction,  f.irdeau 
sur  fardeau,  voilà  ce  que  je  rencontre 
partout  ;  car  Jésus  seul  peut  rendre 
supportable  le  poids  de  cette  vie. 

2.  dJuANi)  au  contraire  je  me 
retire  des  embarras  de  ce  monde, 
pour  songer  au  bonheur  éternel  dont 
jouissent  pleinement  les  élus,  et  dont 
la  pensée  seule  rafraîchit  l'àme  voya- 
geuse ; 
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Quand  je  me  propose  fermement  de 
revenir  à  Dieu,  d'accourir  à  l'indul- 
gence, de  renaître  à  la  vie,  d'expul- 
ser de  mon  coeur  tout  ce  qui  n'est  pas 
lui  ; 

Et  quand  je  gémis  et  que  je  m'hu- 
milie et  que  je  m'accuse, 

Alors  le  souvenir  de  Jésus  et  de  sa 
passion  m'est  doux. 

Alors  je  chasse  la  crainte. 
Alors  je  secoue  la  lâcheté 
Alors  je  rejette  la  tiédeur. 

Alors  je  m'approche  avec  confiance, 
sachant  que  le  pécheur  pénitent  n'est 
point  rejeté  de  Ce'ui  qui  mourut  à  la 
recherche  des  pécheurs  : 

Alors  je  crie  avec  assurance  :  Où 
est  celui  que  cherche  mon  âme  ? 
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3-  (SÎUAND  m'asseyant,  colombe 
gémissante  sur  la  fontaine  des  eaux, 
je  pense  et  repense  combien  courte  et 
fragile  est  la  vie,  viine  la  consolation, 
fréquente  la  tribulation, 

Languide  l'amour  pour  Dieu  et  fai- 
ble la  dévotion,  multiple  l'inquiétude 
qui  naît  des  hommes,  et  longue  la 
voie  et  amère  la  séparation  jusqu'à  ce 
que  je  vole  et  me  repose  ; 

Alors  la  prière  s'embrase,  les  larmes 
coulent,  le  cœur  se  fond  comme  cire 
dans  le  désir  de  goûter  Jésus  ; 

Et  Jésus  approche,  pour  accompa- 
gner le  solitaire  et  pour  écouter  celuf 
qui  gérait  et  pour  rassasier  l'âme  avide 
et  la  remplir  de  biens. 

4-  ©h!  comprends-tu  de  qu'ils 
biens  tu  te  prives,  quand  ta  vaine  tié- 
deur t'éloigne  de  Jésus? 


I 
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Ce  n'est  pas  le  moyen  d'être  absous 
de  ton  péché  ni  d'arriver  à  la  paix  que 
de  diviser  ton  cœur,  et  de  douter  de 
la  miséricorde  de  ton  Rédempteur  et 
de  refuser  de  te  perdre  en  son  amour. 

Si  tu  crois  que  la  voie  est  âpre  ou 
difficile,  tu  te  trompes  ;  si  tu  crois 
que  l'amour  engendre  la  douleur,  tu 
te  trompes  encore  ;  si  tu  oublies  qu'il 
apporte  avec  lui  suavités  et  forces, 
c'est  que  tu  n'as  point  compris  Jésus 
crucifié. 

5.  Parfois,  il  est  vrai,  il  permettra 
que  tu  sois  affligé  ;  mais  ce  sera  pour 
exciter  ta  confiance,  et  il  sera  près  de 
toi  disposé  à  te  consoler  sans  retard. 

Saurais-tu,  si  lu  n'étais  quelquefois 
sevré  de  sa  tendresse,  et  la  vanité  des 
consolations  humaines  et  l'amertume 
de  tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu  t 


vn  B)e0  cjetcic'*3  Vvm  cœur 
pénitent 


il 


'•  H  chaque  jour  détermine  son 
labeur  : 

Insiste  diligemment  sur  l'accompli- 
sement  de  tes  bons  propos  de  suppor- 
ter en  simplicité,  pour  l'amour  de 
Dieu,  telles  personnes  ou  tels  ennuis. 

Quand  tu  te  vois  manquer  de  quel- 
que vertu,  accours  à  Jésus  et  allègre- 
ment mststoi  à  l'oeuvre,  ne  faisant 
trêve  que  ton  désir  comblé. 

C'est  par  de  petits  exercices  que 
peu  à  peu  tu  t'accoutumeras  aux  plus 
grandes  œuvres,  jusqu'à  ce  qu'il  te 
soit  également  suave  de  porter  pour 
Dieu  les  plus  divers  fardeaux. 
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2-  "M'abandonne  point  tes  prati- 
ques ordinaires  parce  que  ton  âme 
s'est  troublée  ;  mais  tu  seras  parfois 
contraint  de  les  changer  en  de  plus 
méritoires. 
I  Que  ta  ferveur  ne  tombe  pas  entiè- 
rement, si  quelquefois  tu  manques  sur 
un  point  ;  mais  plutôt  eflforce-toi  de 
réparer  ta  perte  par  de  nouvelles 
victoires. 

Facilement  l'âme  retourne  au  relâ- 
chement, même  après  de  généreux 
travaux,  si  elle  n'est  pas  arrachée  à 
ses  mauvaises  inclinations  par  de  con- 
tinuels exercices. 

3.  JËn  toute  chose,  agis  avec  Jésus 
dans  une  pleine  confiance. 

Parfois  il  te  semblera  être  entière- 
ment rejeté  par  lui  ;  souviens-toi  alors 
cfue  plus  ta  marche  à  la  suite  du  Mai- 


—  37  — 

tre  est  pénible,  et  plus  son  amour 
s  enflamme  dans  ton  cœur,  plus  ton 
courage  contre  les  dangers  du  monde 
s  affermit,  plus  ta  prompùtude  à  servir 
D.eu  s'accélère  pour  te  rendre  invul- 
nérable  au  mal. 

Car  .tout  est  doux,  suave,  léger 
facile  et  plein  de  joie  aux  vrais  amants 
du  Christ. 

Et  de  même  ...  Di  u  répand  en 
nous  sa  grâce  libéralement,  abondam- 
ment, surabondamment,  et  sans  ombre 
m  de  mérite  de  notre  part  ni  de 
repentance  de  la  sienne,  ainsi  volon- 
tiers et  sans  contrainte  le  sert  celui 
que  cette  grâce  anime  vi^ritablement. 


vra.  De  la  fuite  ou  pécbé. 


I.  Tf  Uis  du  plus  loin  l'occasion  du 
péché. 

La  seule  vue  du  mal  pervertit  le 
cœur  de  l'homme.  Ne  consens  pas 
même  à  écouter  les  flatteries  de  la 
concupiscence.  Ce  n'est  point  autre- 
ment que  se  perd  la  grâce  divine,  et 
que  le  glaive  de  l'éternelle  vengeance 
se  lève  sur  ta  tête. 

Songe  qu'un  nouveau  péché  est  un 
poids  qui  plus  lourdement  t'entraîne. 
Songe  qu'il  n'est  point  certain  que 
Dieu  t'admette  encore  une  fois  à  la 
pénitence. 

2.  S'  donc  tu  veux  te  débarrasser 
des  misères  de  la  vie  charnelle,  pro- 


—  ap- 
pose toi    fermement    de    ne    jamais 
demeurer  dans  l'inimitié  de  Dieu. 

Quand  la  pensée  du  Christ  te  pèsera, 
reconnais  humblement  ta  faute,  car  tu 
peux  très  certainement  conclure  que 
tu  as  commis  quelque  faute,  ou  qu'au 
moms  tu  as  été  négligent  à  garder  ton 
cœur. 

Descends  alors  en  toi-même  ; 
demande  instamment  à  Dieu  sa 
lumière,  afin  de  pouvoir  satisfaire  aux 
hommes  par  le  bon  exemple  et  à  ton 
Rédempteur  par  ton  retour  à  lui. 

3.  ©B,SERVE  alors  plus  soigneuse- 
ment les  démarches  de  ton  ennemi,  et 
ne  te  laisse  plus  prendre  à  la  même 
feinte. 

Prie  alors  plus  instamment,  marche 
plus    humblement,    traite  plus  dure- 
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ment  ta  chair,  et  tu  évite»  :»s  les  bles- 
sures des  passions. 

(iarde  alors  plus  diligemment  les 
portes  de  ton  Ame,  de  peur  que  les 
vanités  du  monde  y  entrant  par  sur- 
prise, n'y  rallument  le  foyet  de  l'ori- 
ginelle corruption. 

Médite  alors  d'un  esprit  plus  sincère 
et  plus  touché  la  Passion  du  Christ, 
l'amour  de  ton  Sauveur,  et  la  ferveur 
de  la  contemplation  reclôra  ton  âme 
à  l'ennemi. 

4-  Xi^  plus  heureux  n'est  pas  celui 
qui  cède  à  la  concupiscence,  mais  celui 
qui  est  maître  de  soi  et  de  ses  pas- 
sions ;  ni  celui  qui  passe  beaucoup 
d'années  sur  cette  terre,  mais  celui 
qui  dirige  vers  l'éternité  chacun  de  ses 
instants. 

Le  plus  assuré  n'est  pas  celui  qui 


—  41  — 

n  a  que  peu  d'occasions  de  souffrir, 
mais  celui  qui  les  reçoit  toutes  de  la 
main  de  Dieu,  avec  soumission  et 
amour. 

Souviens-toi  que  ces  choses  tempo- 
relles et  viles,  on  ne  les  possédera  pas 
toujours  ;  qu'elles  nuisent  d'autant 
plus  qu'on  les  aime  davantaj'e,  et  que 
d'autant  plus  elles  sont  utiles  qu'on 
les  méprise  plus  sincèrement. 

Souviens-toi  que  tu  n'es  pas  ici-bas 
citoyen,  mais  étranger  :  Voici  mainte 
nant  ou  jamais  le  temps  d'acquérir  le 
céleste  héritage. 

Souviens  toi  toujours  que  tu  es 
poussière  et  fragilité,  cendre  et  péché, 
et  que  tuas  besoin  d'une  grande  gr.ice 
et  d'un  secours  puissant 

Alors,  en  toute  occasion,  tu  rece 
vras  la  Croix  avec  profit. 


IX.  S)e  ta  manière 

de  converser  avec  les 

bommes. 


!•  3l  est  d'une  grande  prudence 
d'agir  prudemment  et  posément,  car 
en  cédant  à  la  nature  fragile  et  au 
sens  propre,  on  se  jette  souvent  dans 
de  graves  ennuis 

SI  expédiente  qu'une  chose  puisse 
paraître  au  jugement  de  la  chair,  il  ne 
faut  point  passer  aussitôt  à  l'exécu- 
tion ;  beaucoup  de  péchés  et  de  grands 
troubles  sont  sortis  d'une  cause 
minime,  parce  qu'on  a  précipitam- 
ment suivi  son  opinion. 

Ne  f^is  pas  tout  de  suite  tout  ce  qui 
peut  se  (aire,  ne  dis  pas  tout  de  suite 
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ce  qui  te  semble  vrri  ;  attendi  ;  exa- 
mine >i  c'est  opportun  et  il  les  autres 
le  pourront  supporter. 

Il  vaut  mieux,  même  s'il  t'en  coûte, 
tolérer  humblement  devant  Dieu  un 
petit  mal,  et  n'en  point  déchaîner 
imprudemment  de  plus  grands. 

2.  IDis  avec  circonspection  :  Les 
hommes  ne  voient  point  l'intention  ; 
ils  jugent  selon  les  apparences.  Il  est 
plus  vite  fait  de  les  pacifier  et  de  les 
porter  à  Dieu  par  la  douceur  et  l'hu- 
milité que  par  des  reproches. 

Ils  te  supportent  avec  tes  défauts, 
supporte-les  aussi  avec  les  leurs. 

Voici  un  digne  objet  de  mortifica- 
tion :  Ne  te  laisse  jamais  aller  à  tel 
lement  haïr  une  personne,  si  méchante 
soit-elle,  que  tu  ne  puisses  bientôt  te 
réconcilier  avec  elle  à  cause  de  Dieu, 
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puisqu'elle  n'est  pas  moins  faite  que 
toi  pour  la  grâce  divine  et  l'éternelle 
félicité. 

,  Ne  te  laisse  jamais  aller  à  tellement 
aimer  une  personne,  si  parfaite  qu'elle 
soit,  que  tu  ne  puisses  sans  trouble  te 
séparer  d'elle,  puisque  rien  au  monde 
n'est  inconstant  comme  un  cœur 
humain,  et  qu'il  n'est  point  d'amis  qui 
ne  puissent  devenir  ennemis. 

Ne  te  réjouis  pas  léj^èrement  dans 
la  consolation  ;  quedurera-t-elle?  Ne 
te  laisse  point  abattre  par  la  désola- 
tion, mais  profite  de  tes  faiblesses 
pour  t'humilier. 

Ce  n'est  pas  le  signe  d'une  petite 
grâce  de  Dieu  que  de  sentir  le  poids 
de  son  infirmité  .  Dieu  l'a  souvent 
accordée  à  ses  saints  pour  qu'ils  en 
devinssent  plus  fervents  à  le  prier, 
plus  généreux  à  se  vaincre. 
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Songe  d'abord  aux  besoins  de  ton 
ame,  quoi  qu'il  arrive.  N'estil  pas 
frivole  de  regarder  à  la  conduite  des 
autres  quand  il  y  a  tant  de  choses  à 
corriger  en  toi  ? 

Ne  juge  ni  les  dits  ni  les  faits 
d'autrui.  11  y  en  a  tant,  qui  sont  bons 
et  simples,  et  qui  par  faiblesse  disent 
ou  font  des  choses  peu  convenables  ! 
Tant  d'autres  sont  aussi  qui  mauvais  et 
pervers  séduisent  par  de  faux  sem- 
blants et  entraînent  leurs  frères  à  les 
imiter  ! 

Autant  que  tu  le  pourras,  garde  le 
repos  au  sujet  d'autrui  ;  et  si  tu  te 
sens  du  jèle,  occupe- le  à  te  rendre 
capable  de  mieux  travailler  pour  le 
Christ. 

Alors  tu  vaqueras  librement  à  Dieu 
seul  en  tout  temps  et  en  tout  lieu. 


■ 


—  46  — 

Alors  en  toute  chose  tn  goûteras  la 
douce  paix  du  Crucifié. 


X  prière  &u  pénitent 


ttRès  Doux  Jésus  !  c'est  du  fond 
de  mon  âme  que  je  désire  revenir  à 
rous,  lassé  que  je  suis  de  porter  l'écra- 
sant fardeau  de  mes  multiples  misères 
et  de  mes  offenses  sans  nombre. 

A  ma  confusion  profonde,  mais 
aussi  pour  l'exaltation  de  votre 
immense  miséricorde,  je  confesse 
d  une  voix  sincère  les  hontes  de  ma 
vie. 

Oui,  il  est  vrai  que  jusqu'ici  les 
souillures  de  la  légèreté,  de  la  négli- 
gence  et  de  la  malice  l'ont  couverte,  et 
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l'ont  rendue  aussi  digne  du  mépris  de 
toute  créature- qu'indigne  de  votre 
regard  et  de  votre  pardon. 

2.  ÎTrÈS  doux  Jésus  !àï  ne  puis- 
je  me  supporter  devant  votre  facp 
quand  d'une  part  je  considère  les  dou- 
leurs poignantes  et  la  croix  si  lourde 
que  vous  avez  choisies  pour  me  rame- 
ner  au  droit  chemin  et  m'y  soutenir  ; 

Et  que  d'autre  part  je  rapproche  en 
mon  cœur  votre  puissance  et  mon 
infirmité,  votre  majesté  et  ma  misère 
votre  clémence  et  mon  ingratitude, 
votre  divinité  et  mon  néant  plein 
cependant  de  superbe  et  de  témérité  ; 

Vos  bienfaits  et  ma  stérilité,  la  grâce 
de  vos  sacrements  et  mon  impénitence 
vos  pla.es  et  les  péchés  par  lesquels' 
le   contmue  de   vous   persécuter    de 
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vous  affliger,  de  vous  torturer,  vous 
mon  très  suave  Rédempteur  ! 

3.  XERÈs  doux  Jésus  !  Chaque  jour 
vous  me  montrez  votre  splendeur, 
votre  charité,  votre  patience  ; 

Chaque  jour,  vous  me  présentez  les 
exemples  de  vos  serviteurs  qui,  nuit  et 
jour,  de  corps  et  d'âme,  ne  cessent  de 
vous  louer  dans  la  pénitence,  la  dévo- 
tion, la  vertu  ; 

Et  moi  je  m'attarde  dans  la  pour- 
riture de  mes  vices. 

Vous  me  cherchez,  je  me  cache  ; 
Vous  me  suivez,  je  vous  fuis  ; 
Vous  m'appelez,  je  me  tais  ; 
Vous  me  suppliez,  je  récrimine  ; 
Vous  me  frappez,  je  m'endurcis  ; 
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Vous  renouvelez  dans  ma  mémoire 
le  souvenir  de  mes  péchés,  et  moi, 
moi  le  dernier  des  hommes,  je  n'en 
fais  rien. 

4-  tl^RÈS  doux  Jésus  !  je  vous  en 
conjure,  ne  refusez  pas  à  ce  pauvre 
pécheur  de  l'amener  à  résipiscence. 

Percez  son  cœur,  puissamment, 
profondément,  du  glaive  de  votre  Pas- 
sion. 

Humiliex-le  devant  vous,  dans  l'a- 
btme  de  sa  bassesse. 

Guérissez  dans  votre  piété  les  bles- 
sures que  son  impiété  lui  a  faites. 

Ravivez  dans  son  âme  votre  sainte 
grâce  et  il  vivra. 

Convertissez- le  et  il  sera  converti. 

Et  que  ce  soit  avant  qu'il  ne  meure, 
afin  qu'il  soit  sauvé. 


I 


—  So  — 


XI.  I«s  vui  fcnôcmcntfi 
î>'une  vraie  conversion. 

'•  pvuvRE    âme   !    Je    j.    ^.^ 
-ss,  moi  ,e  Seigneur  de  mi!  J^ 

^reTti^er'"^»— ««« 

Comprends  au  moins  combie»  tu 
es    infirme,  et    qu-    .«,-.    ™- 

j-ite  et  mon  seLrs•^ne'"iv^;" 
«^raspasàIavé^itablejustice 

Alors  moi-même  je  t'instruirai  a,ec 
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simplicité.  Et  si  tu  m'écoutes,  tu  con- 
naîtras ce  qui  me  plaît  davantage. 

Tu  sauras  ce  que  je  veux  de' toi  et 
j'accomplirai  ma  volonté  en   toi  ; 

Alors  tu  progresseras  sous  mes 
yeux  et  tu  arriveras  à  la  pleine  et 
parfaite  réconciliation. 

Voici  donc  les  huit  fondements 
sur  lesquels  tu  assiéras  une  conver- 
sion  inébranlable  : 

le'  FONDEMENT. 
LE  RESPKCT  JOE  DIEU 


I-  Sois  sincère  envers  moi,  ton 
Seigneur  et   ton    Rédempteur. 

Nourris  dans  ton  cœur  la  crainte  et 
le  respect  à  mon  égard. 

5 


t 
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tou^°r'  :;  "*  ''■'•^-^'  «"«'-moi 

ujours  !..  soumission  que  i'e»ior.  j 
to'  en   toutes    choses    ^t  ^       * 

"^-P^  «  pour  ton  Ime       '""    '"" 

Pré«n«'r"    ""*    ^'^    '^«-    -* 
Repasse  dans  un   cf^„r  <■ 

comme  un  tison  =.V7  laissées 

cendier   ton  coeur.  t"»"'eam- 

ve«rder°'  ^'  ?  '^"^•'"'^  P^"^  sau- 
de  la  ch  ""r  ''°'"'*"^  des  attaques 
deJacha.rdun,ondeetdudémr 

Obéis    humblement    i   „, 
comme  si  tu  m-lZ    l  *    P*'*'^* 

tu  m  entendais  moi-même 

"««cirance  dépendait  ta  vie. 

Que  ma  gloire  tnit  f, 

S'uire  soit  ta  consolation. 
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»"  afflictions  ,es  t.ennes,  .a  Croix 
»-'r<^sor,  .on  aa,ourt«  délices 

forme  toiàll^'^^'^P'^P^^con- 
^'"  ^  ""es  exemples. 

2*»«  FONDEMENT. 

^A  CONFIANCE  DANS 
LES  SAINTS 

I-  Entoure   d'un    resDect    c 
'«'"te    ma    Sainte    Mère    M  "' 

'o«  mes   Saints.  '    ^*"'''    « 

.  Confie  humblement  à  leur  »    . 
"on  fidèle  toute  ta  vie   tn        '^  "*^- 
Jet»,  toates  tes  .m        '      "'  '"  P'"' 

P--n„e  te  s^'lT^^'^"    ''' 
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plus      '*.-^""^'-*'^'«  à   la  tienne,  et 
vaux    S.         ^""^   '^   ''«""«   de    ra 

-^à'e.rinteict.tr'^-'-o"- 

2-  5e  ne  souffrirai  pas  que   tu  les 
délaisses  jamais 

Je  veux  au  crintr:i;,- 
et  relises    i  ""^^"^«  ^ue  tu  lises 
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3*-«  FONDEMENT. 

^-A  DÉPENDANCE 
ENVERS  DIEU 

Dieu.  °'^'="''^'   moi,  ton 

Mais  moi,   ton    Dieu    ie   n. 

f^'re   miséricorde  et  je  ie       ^     ""  '"^ 
^    jj  «=  et  je  Je   veux. 

tu  es.  ^  ^'  ce  que 

Médite  la  honte  et  i,  <•      •,. 
ta  vie;  '*  f''ag'''té  de 


1^1 


i 
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La  confusion  et   u     l^  ■ 
^«  -- «lus,  à  teX^  r?^'-"M„i 
jujfcr  â  ta  mesure  • 

Ne  cède  ni  à  u 
*"  découragement,     P"^'"*"'-"""^  ni 

^■-«serait  .lu.  comprendre. 

'-o^vrtii:esrr^ -«  .ue  tu 

*«ce  saluuTe  ;  "''  ""*  P«^"'- 


—  57  — 
Que  tu    nç 
^*P-ceou,o„,,;;';;^''««    P'«    ton 

:'«"    valofr.   et  „!  '  ""'  <1«  ne 

'','"''  <ïue  dans  I.     ""    P°"^°'''-  de 

Pu'ssant.  '"'°''^^^,  mo,,  le  Tout- 

Ainsi   tu  t*  _,ii» 
P°''er  „,a  cro,î  ;  "''   ''''°"''«"    ^ 

^'"5'    en    toute   ro» 
^''•^  '<^->né  et  sou^^r'^'  '"   "* 

«'«em^'ns  tnsun'   '"'''^''■°"    <^-- 
"•  'e  cours  cens- 


«Je^oulëâu'l" 'r  '^""""«ce  tour 

,    *•    aux  jours  de   n/„c 

^"'vants  dan,  cV    A,"""    '"  i»"" 
uniforme.  '*    «constant   et 

<*•  Si    parfois  tu  t.  „„ 
ou  t'écarter  de  m„       .       '  '"""'«r 
d"  commerce  'dJ^^;;  "'""  '«"«-toi 

""*  confiante  humimA?;'  ''  ^^««^ 
cceur.  """^  «nds-moi  ton 

C'est  dans  r»  k  » 

,    ^    tu    '■«trouvera.!    „. 

'^  ''^->  de  ton  sïut.      "   ^'■*^*    « 


S9  — 


'«cherche-moi  1^"'"'  '"»  Dieu 
«"'.  etto:in;T.etpour„o: 
œuvres.  °^"'  toutes  tes 

^e  n'est  Da«    ». 
''"e'nent  qui  det  f""''"''''''  "»- 
«'"'q-'e    hun,af„    avatl'  "  ^" '»* 
'ï"«'q«e  suavité    d/  r^*"'    °"    *^* 
sible.  .         ''*    dévotion    scn- 

A"ssi  parfois  je  t,.  „  • 

consolation,  soit  de  w"*'''^*^"'* 
cherche  auprès  dsf''^  ^^^'o» 
«^-^  ''"itéricure  qu'on  .""""•  ^«'^ 
*^'»°"«  «Piritue£       ^"^"'  '^^"'^  'es 


—  6o-. 
Afin  que  . 

'']  ^^'•>  «  coST""  '='""'>'-'' 
^"'''»  P'ace  aux  eLter°''  ''^P'''' 

Afin  sensibles  ; 

'^fin  aussi  que  t„         , 

;?"«'  point  il  t>es  n;""'*^  ■'■«qu'à 
f/P°"'ner  pou/;  "^<J"aire  de  te 
'«™«"f  et  pour  p"  '',^  '"°'  Parfai- 
--ans,.Jn--ans^^^^ 

--- -  ;:o?rï  ^"  --  - 

^""  »"  sois  con  rain  V""''^'  ''"«■■ 
;;>«  demeureras    fidèu    ' '''"'^'■'''  t" 

«*"  monde.  ""'^   Pour    chose 

Tiens    pour    trikc 

fOso'ument  certa  „%;:?''  *'  "*>- 
pas  mon  serviteur T^'"'*'^'*'"» 
tion  :  "'"'  <Jan»  son  afflic- 

Car    bientôt    i«>   «  • 

°'   je   «viendrai    et   je 


—  ôi  — 
^'°'"«  de  „,o„   nt,     ^^'■"    P""^  '* 


—  6î  — 

•"em,  jusqu'à    ce  que    S 

quel  amour  tu   te  co„di"  '" 

tat^?"'  donc   ton  âme  à  ,a  ten- 

Et  si    tu    persévères    avec    r« 

;"Ç«  en  mon  amour  à  trlvers  ?    " 

'  s  les  contrariétés  et  .r.  !  î     *°"- 

^"     -ntiras    l'appu' T  mf  "'""*' 
forte.  *"»    «nain 

HctJier  ae  succomber. 
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Sime  FONDEMENT. 
ZLE  BON  USAGE  DU  TEMPS 

'•  K'EI*  ne  nuit  plus  à  l'âme 
P-euse  que  de  laisser  le  temps  pas- 
ser infructueux. 

Rien  non  plus  ne  rend  le  cours 
de  cette  v,e  monotone  et  mon  joug 
pesant  comme  le  désoeuvrement  de 

«Je  la  volonté  propre. 

o\W^^JlZ  ^""''  ^PP''q"«-toi  à  rem- 
Pl'r  les    devoirs    de    ton  état  et  de 

ta  vocation,  et  que  Jamais  le  démon 
ne  te  trouve  oisif. 

2-  5l  est  nécessaire   de  prendre 
un   repos    modéré    et    une    honnête 
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r^création,   car   n„. 

»ile;         '  '*'  '"^'•■«  <:orps  est  fra- 

Et    quand    nous 
'"^■■ts    dans    le    "         °"'     ^«"""^ 
nous    avec  un-       '^°^'    "°"*    ""epre- 

""""«i'  y  oubli.,  "  t  7'  ■  '" 

conduirait    à    la    „^^r       *'"  ^'**  '« 

volonté  et  de  ton     '^  ^^""^'    '^'^    *« 
ton   propre  salut 

«»•  ''"ne  à  l'autre!'  "  ''"PP'"* 

^'f-es    ten^porelles     ou    «uvres 
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particulières,   apprends  à    tout  lais- 
ÎÔnté"""''  ^^''"'   *''"P''^'"«"'    -"a  vo- 

Car  ce  n'est  ni  la  ^jrandeur  des 
œuvres,  „,  l'int^sité  sensible  de  la 
ferveur  qui  n,e  rend  une  âme  agréa- 
ble ma.s  sa  souplesse  à  se  laisser 
condu,re  ,c,  et  là  par  le  frein  de 
•na  grâce  et  de  ma  volonté. 

Et    ne    crois    pas    que    rien    soit 
perdu    de   ce  qu'on    omi.t    \ 
de  moi.  ^    =*"" 

Changer  à  mon  gré,  et  délai.«r 
-»«  propre  vouloir,  ce  n'est  rien 
^^rdre,    ma.s   tout    purifier    et    par- 

*•  "Wk  retiens  jamais  que  moi 
«"I  en  ton  âme,  moi  qui  ^tul 
sanctifie  ton  existence- 


—  66^ 
.  ^«'-    'à    ma         .     "'"«"«Pie»; 

Par  ià  n,^  '*'   «''^ersités  ,- 

«non   Pèr,.  t      ^''■ace  fera  a^rx 

^ere  toutes   tes  ^     ^^^'^  «le 
tes  œuvres. 

•5'  ■«   chaque    k_ 

?,^^;  <I"''i  doit'.,,';:    ""    '^'^'-» 
^«beaucoup    de    tr,  «« -"''-«. 

«"■antes  épreuves  '""    «  d'H,. 

*"e  gne  a..     ^        '  Jusqu'à    c. 

^"«au   véntabie  repos  "^'"^ 

^^onsidèretoir?^ 

*'^"<ie  patience  et   o^   ''*^°'"   d'une 
'ongaa.n„té  pour 
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«"durer  les  .ncommodués  du  chemu.. 
Et     toutefois     je     ne     manque     à 
aucun    de   mes    serviteurs    durant  ,e 
temps  de  cette   probation. 

Ma.s     comme    je    permets     qu'ils 
soren,     affligés     pour     un     peu     de 
emps,  de    même  après  un   peu    de 
temps    je   reviens   à   eux. 

Et  leur  allégresse  est  alors  cent 
fois  plus  vive,  que  s'ils  n'avaient 
.atna.s   r.en  eu   à   souffr.r  pour   mon 


6«me  FONDEMENT. 
LK  SUPPORT  DU   PROCHAIN 

'•  ^°""     "»«    sixième    ass.se 
aux   cmq   que   tu   as   déjà   posées. 

6 
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Use  d'une  attentive  dilig^ence  dans 
tes   rapports   avec   le   prochain  : 

Plusieurs  pensent  qu'il  leur  suffit 
de  me  prier  avec  une  grande  fer- 
veur, de  recourir  fréquemment  à 
moi,  et  de  se  recorder  mes  bienfaits 
par  un  continuel  souvenir  ; 

Aussi,  facilement  se  dérobent-ils 
aux  travaux,  et  s'exemptent  ils  des 
exercices  pénibles  ;  ils  ne  voient 
point  les  occasions  d'aider  le  pro- 
chain, ni  ne  veulent  le  soutenir  dans 
sa  faiblesse  ; 

Par  là  il  restent  superbes  et  vains, 
et  incapables  de  porter  ma  Croix   : 

Et  moi  je  te  dis  que  Jamais  tu  ne 
seras  parfait  ni  conforme  à  ma 
volonté,  si  tu  ne  t'astreins  contre  ton 
goût,  mais    pour   l'amour    de    moi,  à 
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P-rter    ie    fardeau    des    au,.*,,    «„ 
quiétude  et  humilité. 

2-  1k  ne  te  permets  pas  de 
".cpnser  personne  pour  ses  dits  ou 
pour  ses  faits  ; 

).!'  H^/"''*"   "'   '"^   personnes    ni 
leur,   défauts  ;  mais  respecte   en   toi 

«t  en  eux  mo,,  qui  vous  ai  tous  créés 
et  rachett^s  ;  * 

«en,  la  fa,blesse  de  ton  jugement  et 
'•  'l'^P'-avafon  de  ta  volonté  : 

Alors,  et  joyeusement  tu  t'aban- 
donneras, toi  et  toutes  choses,  pour 
mon  nom  :  tu  „c  mépriseras  point 
i«^^pauvres.    „,     n'appiaudiras  ^  J 

Tu  n'affligeras  point  ies  faibles    lu 
-  t'attacheras  point  aux  superbes 


—  70  — 

ru  ne   te  laisseras   détourner   pai 
aucun   scandale,  mais  de  ton  mieux 
tu  imiteras   les  exemples   des   hum 
blés  et  de  ceux  qui  m'aiment. 

Travaille  à  supporter  les  défauts 
de  tous,  te  réputant  toi-même  le 
plus  imparfait,  et  tu  mériteras  de 
trouver  avec  eux  miséricorde  devant 
moi. 

3  "Re  fréquente  pas  ceux  dont 
les  mœurs  peuvent  avilir  les  tiennes. 

Rappelle-toi  souvent  ta  misère  et 
tant  d'occasions  où  la  fumée  des 
passions  a  obscurci  ton  jugement. 

Rappelle-toi  les  tentations  où  le 
démon  s'est  ingénieusement  joué  de 
toi,  t'amenant  à  te  prendre  toi-même 
à  ses  filets. 

J'ai  payé  pour  ton  âme  une  si  énor. 


-    7'  — 

prendre  comme  tu  m'affl  ges, 

Plu  t  '^^  ''   "'"^«   corrompue 

dence  compromet  mon  oeuvre. 

7*"»-  FONDEMENT. 
LA   HAINE  DE  SOI 

'•   W^^^ME   pas   que   choses   ni 

«enstesoientpluscomrairesetplus 
dangereux  que  toi-même. 

De  ta  propre  chair  et  de  ton  pro- 
pre  espru  procèdent  continuellement 
toute  mal.ce  et  toute  misère. 

Mets  donc  toute  ta  diligence  à  te 
vaincre  pleinement.  ^^''«  * '^ 
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Chaque  fois  que  tu   te   sentiras   in- 
cliné au  péché  ou  éloigné  de  la  vertu 
concentre  aussitôt  toutes  tes  forces, 
toutes  tes  énergies,  toutes  tes  volontés' 
sur  ie  point  faible. 

Par  des  combats  sans  merci,  par 
des  exercices  sans  trêve  soumets  à 
ma  grâce  les  vains  et  déraisonnables 
désirs  de  la  chair. 

2.  H)'AaLEURS  ne  permets  jamais 
à  ton  âme  de  sortir  de  sa  paix  inté- 
rieure, quoi  que  ce  soit  qui  l'y  assiège. 

Ne  t'adonns  pas  non  plus  à  écouter 
ou  à  considérer  ce  qui   pourrait   te 

dissuader  de  tes  bons  propos,  ou  faire 
obstacle  en  toi  à  la  charité  que  tu 
dois  à  moi  et  au  prochain. 

Ce    n'est     point    sagesse    que    de 
«mettre  en   question    les    principes 
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certams  et  les  résolutions  môrement 
prises. 

Chaquejour  tu  expérimenteras  que 
'«  excitations  à  mal  faire  sont  nom- 
breuses, puissantes,  pleines  de  sédui- 
santé  nouveauté  : 

Tandis  qu'il  n'est  en  toi,  pour  résis- 
ter aux  occasions  perfides,  qu'une 
vertu  médiocre,  déjà  lassée  par  la 
monotonie  de  l'eiîôrt. 

Sois  donc    vigilant   sur   toi-même  . 

Apportes.y  tout  ce  que  tu  pour- 
ras  de  soms  attentifs  et  d'humble 
défiance. 

Et  par  une  oraison  sans  relâche 
réfug,e-to.  en  moi  comme  il  t'est  né- 
cessaire, en  moi  qui  seul  peux  te  pré- 
server du  mal,  en  moi  qui  n'ai  jamais 
fermé  mon  cœur  à  ta  prière. 

M  est  vrai  que  parfois  je  te  délaisse 


—  74  — 
pour  un  temps,  selon  que  ,e  ,u..  , 

a  aucune  adversité. 


—  75  — 

pasteur,  et  ;e  te  conduirai   en   assu 

ance  contre  ia  fureur  des  ioups  d'en 

;-qu.^tou,ours   Cherchent /deCr 

C'est  alors  que  je  sera,  ton  refuse 

C'est  alops  que  gruérissant  tes  m  tir- 
-  es  je  ,e  rétablira,  dans  la  vraie 
"ferté  de  mes  enfants. 

nient  un  dans  le  ciel  ; 
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Mais  avant  d-arnver  là,  il  faut  que 
par  de  grandes  fatigues  et  épreuves  t. 
«^pu.ses  cette  vie  présente. 

4  an. s  donc  avec  force,  mais 
auss.avec   prudence,   de   peur  qu'im. 

P -que  dans  ton  propre  jugenuïnt,  tu 
n  entraves  ma  grâce. 

ses   humblement,   comme  un  enfant 
sans  mahce,  aux  avis  de  ton  guide  ; 
Quet,,    imit„   ,^   constance   et   la 
force  de  mes  serviteurs  ; 

Que  tu  édifies  mon  Église  par  une 
hum,I,té  soumise,  une  chariié  sans 
fc  nte,  une  patience  invincible,  un 
^èJe  discret,  une  vie  sainte  ; 

Que  tu  persistes  dans  une  sincère 
quand  même   tu    profiterais  en  toute 


—  77  — 

Et  qu  enfin  ma  grâce  puisse  en  toi 
rtuer  et  refluer  sans  rencontrer  l'obs- 
tacle de  l'orgueil  ou  le  gouflTre  de  la 
vanité. 


gème  FONDEMENT. 
LA  JOIE  DE  L'ESPRIT 

I.  Doici   le   huitième    fondement 
de.  l'édifice,  sans   lequel  il  n'est  point 
de  v,e  intérieure  véritable  et  parfaite 
Evite   de   tout    ton    pouvoir  et    en 

toute  rencontre  la  tristesse  et   le   dé- 
couragement. 

Et  tu  le  peux  si  tu  me  confies  et  si 
tu  jettes  en  moi  toute  sollicitude  et 
tout  désir. 

N'est-re    point  moi  qui    nourris  ton 


I 


.oràton''"-^'"''    '"•^"^'»    «chaque 

ton  cou  ate    „  ""'"    ^•='^'''"''- 

entrepris       '         ""^ '«^  -»"-'^  du  bien 

^  «le  ta  sanctification  ■ 

sions  du  Péché    r         -  '*"''    ""P"'- 

-utenirdTrudesa'a'"'""""^" 
pour  l'honneur  de  ^^""""^'""^ 
mncesderverr"""'"^'^"- 


2-   PèsEceci 


—  79  —   ■ 

Parfois,  ;iu  milieu  des  plus  jrraves 
tentations,  tu  es  demeuré  inv  nciblc 
et  immobile  dans  mon  amour  : 

Et  parfois  de  minuscules  occasions 
tont  déconcerté  et  profondément 
troublé. 

C'est  que  d'abord  je  t'assistais  d'un 
Recours  spécial  afin  que  tu  sentisses 
que  nen  n'était  impossible  à  ma 
Horace  ; 

Kt  qu'ensuite  je  me  retirais  un  peu 
afin  que  tu  visses  combien  peu  tu 
vaiais  sans  mon  assistance. 

Quelquefois,  la  moindre  chose  t'em- 
brase d'une  dévotion  ardente  et 
dévorante  : 

C'est  que  je  suis  en  toi  et  que  je  te 
fais  doucement,  sans  fracas,  sentir  la 
joie  de  ma  présence. 


—  80  — 
-^    f''té  et  ton   ennui 

'"dXtrn:;v"'""'»^"^-''- 

— .sa^rl'rS-— ans 

'•■---lon^xVsXir'^ 

-^'-Je.e.et.e'SS-^^-ne 

^dan,ers  /;;„:;/:  ^"--enMes 

''"•'ge  tes  paroles  et   ,e?;/""    ''"' 
que  je  vois  convenir  V  '  '*''"" 

gloire,  lorsque   tu  le      '"''^^  ^   '"^ 
'e   faire  "^   P^""»  Pas    ;, 
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C'est  moi  qui  secrètement  l'en- 
seigne quand  il  te  convient  de  par- 
ler, et  quand  ii  est  mieux  de  te 
taire.  ; 

Quand  il  faut  céder  humblement,  et 
quand   il  faut  résister  avec  force  ; 

Quand  tu  dois  te  montrer  facile  et 
prompt  à  agi.-  et  quand,  prudent 
et  circonspect. 

Donc  combats  fortement,  persiste 
fidèlement,  abandonne-toi  confidem- 
ment   à   moi. 

La  puissance  ne  me  mai.que  pas 
pour  t'abrjter  contre  tes  ennemis  ; 
et  aucune  tentation  n»  peut  te  nuire 
quand   ma   mai      te    protège. 

4-  H  l'égard  du  prochain,  sois 
bénin  et  joyeux,  même  si  quelque- 
fois  il   te   recevait   mal. 


-Sa  - 

'"   'nompheras  par  ,é  .„      '  "  '^"' 

•""    maux    dont    .;  '""«'"bra- 

'"'.  je   n'ai   ,;       ■  *"*    rétribuè- 

ncorde.  ^'^"^   "'   de    misé- 

se  peut;  «offenser,  si  faire 

Et  toi-même,   ne   le   ia 
'°»    âme.    ni    j"  ,  '"  '^^«  "'   dans 

^-•■'  -s  bien    t:    JT    '"P^'    -■ 

'--■'--'  ^'  -  ne  ^cS:;t  t: 
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toute  chose  que  moi  seul,  simple- 
ment, et  si  tu  mettaih  en  moi  ^eHl 
toute  ta   contîanre. 

Car  ce  fjui  t'attriste  et  te  dé(  cu- 
rage, c'est  que  n'étant  pas  entière- 
ment mort  à  toi-même,  tu  te  préoc- 
cupes encore  des  faits  et  des  <lits 
du  prochain,  et  que  tu  penses  de 
moi  sans  conliance  et  sans  abandon. 

Implore  de  moi  la  joie,  et  lu 
craindras   sagement   mon   nom. 


XII 

De  trois  règles  pour  avancer 


Irois   règles,    mon    tils,   te    sont 
offertes,   qui   servirent  grandement  h 

7 
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certain   serviteur  (i)   de    Dieu    pour 
me   plaire. 

I-  2)'abori)  il  se  proposa  ferme- 
ment d'embrasser  avec  joie  en  l'hon- 
neur de  ma  douloureuse  Passion, 
toutes  choses  incommodes  ou  con- 
traires,  d'où   qu'elles   vinssent. 

Il  ne  regardait  point  si  la  Croix 
lui  venait  des  choses  ou  des  hom- 
mes, ni  quels  étaient  ceux  qui  le 
faisaient  souffrir,  ni  ce  qu'ils  avaient 
été    ni   ce  qu'ils    prétendaient. 

Mais  simplement  il  examinait  de 
quelle  manière  il  pouvait  se  con- 
former plus  étroitement  à  moi  et 
supporter  plus  humblement  pour 
l'amour  de  moi  les  peines,  les  angois- 
ses et  même  les  mépris  des  hom- 
mes pervers. 

(DSansdoule  le  Hienheureu.N  lui-iiKn-.e. 
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Aussi  brûlait-il  de  mon  unique 
amour  et  de  mon  seul  désir,  mé- 
prisant pleinement  les  vanités  de  la 
vie,  se  montrant  toujours  prompt 
et  Joyeux  dans   mon  service  ; 

Aussi  était-il  toujours  résigné  et 
soumis  à  ma  volonté,  de  quelque 
façon  que  je  disposasse  de  lui  : 

Aussi  avait-il  toujours  la  paix, 
tandis  que  les  hommes  vains  qui 
cherchent  leurs  aises  et  suivent  leurs 
cupidités  sont  ciiaque  jour  troublés 
par  d'innombrables  causes. 

2.  IÊn  second  lieu  il  résolut  que 
pour  aucune  difficulté  ni  répugnance 
d<*  ??.  nature,  il  n'omettrait  jamais  un 
travail,  tant  qu'il  ne  serait  pas  devenu 
entièrement  maître  de  soimôme. 

Il  pensait  par  là  devenir  capable  de 
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toutes  bonnes  œuvres  et  pouvoir 
ensu-te  s'appliquer  aussi  volontiers 
aux  personnelles  qu'aux  étrangères 
aux  agréables  quaux  pénibles,  aux 
grandes  qu'aux  moindres,  selon  l'op- 
portunité des  temps  et  des  lieux 
sans  hésitation,  ,ans  murmure,  sans' 
lausse   honte. 

Aussi  parvint-il  à  profiter  de  tout 
et  à  ne  plus  penser  que  rien  lui  fût 
fâcheux  ;  mais  bien  ou  mal,  peine 
ou  joie,  ennui  ou  consolation,  il  esti- 
mait que  tout  lui  était  commode 
et   profitable  h    son    avancement 

Aussi  ne  voyait-il  plus  de  défaut 
en  personne  qu'en  lui-même  ;  et  ne 
croyait-il  pas  que  personne  fût  mal 
disposé  à  son   égard. 

Et  s'il  avait  à  souffrir  quelque 
chose  de    quelqu'un,   il   l'imputait  à 


n 
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faiblesse  ou  ignorance  et  jugeait 
qu'il  avait  plus  lieu  de  compatir 
que  de   blâmer. 

Que  s'il  ne  pouvait  se  dissimu- 
ler le  mauvais  vouloir  de  celui  qui 
l'ofifensait,  il  le  plaignait  encore 
davantage  de  se  priver  de  ma 
grâce  à  l'occasion  d'un  homme  de 
rien. 

Ainsi  il  s'estimait  seul  pécheur 
et  le  plus  vil  d'entre  eux,  et  se 
mettait  au  service  et  à  l'usage  de 
tous   pour  mon   amour. 

Et  il  n'avait  souci  ou  désir  d'au- 
tre chose  que  de  moi,  et  à  cause 
de   moi    il    se    tenait    prêt   à    tout. 

3-  Et  troisièmement,  il  s'appli- 
qua à  ne  jamais  laisser  son  âme  se 
fixer     ou     s'appuyer     ailleurs     qu'en 
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moi,   quoi   que  ce  fût   qui   lui    parût 
précieux  ou  nécessaire. 

Il  prétendait  par  là  arriver  à  pou- 
vo.r  subir  tous  les  dépouillements, 
sans  en  éprouver  grande  peine  et 
même  aucun  ennui. 

Car  toutes  choses  sont  vaines  et 
de  toutes  il  faudra  être  privé  un 
jour  ou    l'autre. 

Ce  que  l'on  possède  ici-bas  donne 
à  lame  plus  d'inquiétudes  que  de 
félicite. 

Ainsi  pouvait-il  agir  comme  un 
homme  vraiment  mort,  et  qui  „'a  „i 
ame,  n,  corps,  ni  volonté,  ni  juge- 
ment,  m  trésor,  „i  espoir,  n,  Jésir 
sauf  celui  des  croix  et  des  affli^' 
t'ons  qu',1  attendait  de  ma  main  et 
<juil  recevait  avec  gratitude. 
Ainsi    réellement,    tranquillement, 
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constamment     et     journellement     il 
avançait   dans   mes   voies. 

Ainsi  il  estimait  une  frivolité  et 
une  sottise,  de  condescendre  à  per- 
dre la  paix  intérieure  et  la  conso- 
lation de  ma  présence  pour  con- 
server à  soi  ou  à  autrui  une  chose 
extérieure   -t   vile  ; 

Ou  de  perdre,  à  examiner  les 
faits  et  les  dits  du  prochain,  un 
temps  qui  ne  nous  est  prêté  que 
pour  connaître  la  vanité  de  ce  qui 
passe  et  la  rapidité  de  notre  course 
à   la   mort. 

4.  des  trois  règles  dirigeaient 
donc  sa  vie,  et  il  m'était  pleine- 
ment soumis  et  en  toute  circons- 
tance pleinement  résigné. 

Et  il  n'y  avait  homme,  ni  femme. 
ni    richesse,   ni   honneur,   ni    conso- 
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lation  temporelle  et  extérieure  n, 
même  consolation  intérieure  et  spiri- 
««elie  dontilfittantdecas,  qu'iîne 
s  en  laissât  tranquillement  dépouiller 
pour  l'amour  de   moi. 

Aussi   m'était-il   entièrement  cher 
totalement     consacré,     parfaitement' 

Il   me    rendait    honneur  et    gloire 
en   tout  et   partout  et   toujour 

Et    moi-même 
avec    pleine 
parce    qu'il 
obstacle. 


jrs 

je    le    gouvernais 
puissance    et    liberté, 
ne    m'opposait     aucun 


Xivre  scconb 
I>e  la  persévérance 


1 


I.  D'une  pénitence 
persévérante 


I.  5Lnete  suffit  pas  d'avoir  dé- 
couvert les  plaies  de  ta  conscience 
par  la  confession,  et  d'être  rentré 
dans  la  grâce  de  Dieu  par  la  contn- 
tion   du  cœur  ; 

Il  faut  que  par  une  sincère  conver- 
sion tu  reviennes  au  Christ  comme 
a  ton  vra,  maître,  que  tu  lui  obéisses 
désormais  comme  un  serviteur  fidèle 
et  que  tu  conformes  d'aussi  près  que' 
tu  pourras  ta  vie  à  la  sienne  par  une 
pleine  intégrité  de  mœurs. 

Propose  toi  donc  fermement  de 
choisir  de  nouvelles  mœurs,  de  nou- 
velles   voies   et    même   de   nouvelles 
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compagnies  par  lesquelles  tu  puisses 
plaire  à  Dieu  jusqu'à  la  fin. 

Et  ce  n'est  pas  seulement  les  appa- 
rences qu'il  faut  changer  ;  mais  ton 
âme,  tes  pensées,  tes  inclinations,  et 
si  bien  te  marquer  de  la  Croix  du 
Christ,  si  bien  suivre  sa  grâce,  si 
bien  imiter  ses  exemples  qu'il  semble 
que  ce  ne  soit  plus  toi  qui  vis.  mais 
Jésus  qui  vit  en  toi. 

2-  Xa  souveraine  noblesse  de 
l'âme  est  de  surmonter  la  bassesse 
de  la  chair,  et  sa  suprême  abjection 
est  d'être  dominée  par  le  péché. 

11  n'est  point  de  dommage  plus 
grand  que  celui  que  subit  l'âme  en 
s'écartant  du  souverain  Rien.  Quel 
maître  vil  et  triste  tu  te  donnes, 
quand  tu  te  soumets  au  péché  ! 

UtT  court  regret,  une  dévotion   pas- 
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^agèrc  ne  suffisent  pas  à  mortifier  le 
v.e.l  homme  et  à  vivifier  l'homme 
nouveau  : 

Ma.sie  travail  doit  être  d'autan, 
plus  long,  et  le  combat  d'autant  plus 
ardent  ..e  plus  longtemps  tu  as 
l.-iisses'envieillir  le  péché; 

Kt   plus    gravement   tu  as  offensé 

on    Créateur,   plus   fortement  tu  dois 

te  proposer   de   venger   son   honneur 

contre  le  démon  et  contre   tout  mal. 

Lèveto,  courageusement,  travaille 

Hardiment,    avance    avec    simplicité 

te  souvenant  qu'il  te  reste  une  longue 
carnère  à  fournir,  un  rude  combaî  à 

souten,r,avantd'arriver  au  triomphe 
définitif  sur  toi-même. 

l.Zé'"    '^'^«"-^— '     P-    de 
Quand  tu  fus  absous,  tu  as  promis 


-96- 

haine  au  pèche,  guerre  à  l'enfer,  ride- 
'te  à   la    pénitence,    obéissance    au 
thrist,  araouràton  Rédempteur. 

Tu  as  reçu  la  grâce,  tu  as  été  sous- 
trait  à  l'esclavage  du  démon,  tu  as 
détesté  ton  iniquité. 

Ketourneras-tu  -iton  vomissement  - 
Le  ferais-tu  sans  gravement  contris- 
ter  ton  Père  céleste  ? 

Kcoute  ce  que  dit  ton  Seigneur  et 
ton  Juge  ■  Vnici  que  tu  es  guéri  ' 
Ne  phlu  plus,  de  peur  qu'il  ne  f  arrive 
çuelgue  chose  de  pire.  Saint  Jean, 
V.  14) 

3-  ©  Irès  doux  Jésus  !  Vous  ex- 
cepté,  qui   peut    ..l'être   de  secours: 

IJe  tout  cœur  je  désire  vous  être 
totalement  uni,  et  ne  jamais  m'élo.- 
gner  des  exemples  de  votre  vie  toute 
sainte. 
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Mai,  vous  qui  savez  tout,  vous  cor- 
"«'ssez  mes   innombrables  inrirmités. 

tervîr/' ""''"'"'"''"' J""'''"'^':«r. 
'"  ''"  '^'■°"  «""«r,  et  ,léfaill,r  pou, 

peu  que  a  lumière  de  votre  présenc; 
"le  soit  ôtée. 

Vous  save.  que  ie  su,s  faible,  na- 
me  pour  acquérir  ce  qui  m'est  le  plus 
nccessa,re,  d.ssip.  dans  Vé.Use,  fent 

sid'^ere'Hr"''^'""""P"'>'^''"<^""- 
s  dere  dans  mes  paroles,  pressé  d'à- 

.;.^ou^souvent,e   suis  à  scandale 
Jnsc„nstantpourleb.„,por,.:au 


--1  ■ 
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Hésitant  à  me  mettre  au  travail  et 
aux  œuvres  de  mon  salut  ; 

Plem   de   complaisance   dans   mes 
momdres  actions  : 

Incliné  vers  le  monde,  dégoûté  de 
roraison  : 

Prompt  à  me  reposer,  excessif 
dans  les  soulagements  nécessaii-es  au 
corps  ; 

I  ncapable  de  supporter  les  mépris  et 
les  reproches  même  les  plus  mérités  : 

Esclave  de  mes  passions,  victime 
de  mes  sens,  immortifié  dans  mes 
affections;  sans  retenue  dans  mon 
imagination. 

Our  à  compatir  à  autrui  ;  téméraire 
a  juger,  facile  à  condamner  ; 

Empressé  à  m'occuper  des  affaires 
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du     prochain,     négligent    dans      les 
miennes. 

Vous  voyez  tout   cela,   et  une  infi- 
nité d'autres  défauts  que  j'ignore  moi- 


Comment,  sans  un  secours  spécial 
de  votre  grâce,  pourrais  je  me  con- 
duire  touiours  selon   votre   volonté? 

4.  XT'^Lri  cela  est  vrai  ;  mais  tu 
dois  savoir  que,  si  ti-  le  lui  fais  pas 
obstacle,  ma  grâce  suffit  à  tout. 

Elle  défend  contre  le  mal,  elle  for- 
titie  pour  le  bien,  elle  fait  tirer  un 
grand  profit  même  des  faiblesses, 
pai  l'humilité  et  la  vigilance  quelle 
ranime. 

Si  tu  considères  le  prix  auquel  je 
l'ai  acquise,  tu  comprendras  sa  puis- 
sance. 
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Mais  nul  ne  peut  ni  uire  ni  même 
concevoir  de  quelle  rançon  j'ai  payé 
le  droit  de  te  rendre  maître  d'accom- 
plir ma  volo   lé. 

Jusqu'où  l'humiliation  m'a  rabaissé, 
pour  que  je  puisse  te  ramener  du' 
fond  de  ton  enfer,  dans  la  faveur 
de  mon   Dieu  ; 

Combien  de  veilles,  de  lassitu- 
des, de  persécutions,  de  blasphè- 
mes j'ai  soutenus  en  grande  dou- 
ceur, pour  t'adoucir  les  afflictions 
et  les  adversités  de  cette  vie  et  te 
conduire  à  l'intégrité  de  la  véri- 
table vie. 

Pour  l'amour  de  toi,  je  n'at 
ménagé  ni  ma  chair  ni  mon  sang 
ni    mon   âme  ; 


Afin   de    convertir    pleinemen 


t    et 
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ton   âme  et   ton   cœur  à   ramour  de 
moi. 

Confie-toi  donc  à  ma  grâce.  Ne 
c.iins  point.  Jk  sui.s  celui  QUI  suis 
et  je  te   porte   dans   ma  main. 

5.  aB\NDONNE-MOi  tes  nécessi- 
tés avec  confiance,  fuis  les  occa- 
sions du  péché  avec  diligence,  garde 
tous   tes  pas   avec   vigilance  ; 

.\loi-3  je  t'entourerai  de  l'assistance 
de  ma  yrâce,  afin  que  jamais  plus 
tu  ne  te  détournes  d'elle,  et  que  tu 
ne  retournes  jamais  plus  à  la   vanité 

Signe-toi  courageusement  du.'signe 
de  ma  Croix  pour  lutter  avec  moi 
contre   l'ennemi  ; 

Frappe  ta  poitrine  insensible,  et 
lance  au  péché  le  trait  mortel  d'une 
vraie  contrition  ; 


Fléchis  le  genou,  élève  tes  mains, 
courbe  ton  front,  humilie  tes  yeux,' 
fonds  ton  cœur  de  larmes  et 
rabaisse  ta   perversité  ; 

Poursuis  d'une  haine  implacable 
les  péchés  passés  ;  chasse  le  mal 
de  ton  âme  et  tiens  en  désormais 
les  portes  étroitement  fermées. 

Jamais  en  cette  vie  ne  cesse  de 
combattre  :  quand  même  tu  ne  sen- 
tirais plus  tes  misères  secrètes,  ton 
ennemi  connaît  toujours  ta  faiblesse, 
et  quelle  tentation  te  vaincra  et 
quelle  occasion   te   séparera  de  moi. 

Ne  lâche  donc  pas  pied.  Veille 
où  tu  vas,  avec  qui  tu  vis,  vers 
quel   péril   tu  avances  ; 

Ne  cherche  que  moi  ;  ménage  le 
temps  ;  régis  tes  sens,  règle  ta  lan- 
gue,  modère   tes   désirs,   refrènes  tes 
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passions,   combats    l'orgueil,    secoue 
la  paresse. 

Soumets  toi  tout  entier  à  la  Croix, 
si  tu  ne  veux  pas  regretter  l'Egypte, 
mais  parvenir  enfin  à  la  Terre  Pro- 
mise. 

6.  SrPRÈs  la  victoire,  ne  te  crois 
pas  aussitôt  en  sûreté,  comme  s'il 
ne  te   restait   rien   à  faire. 

Plus  tu  avances,  plus  il  faut  te 
montrer  vigilant  sur  toi  même  et 
reconnaissant   à    Dieu. 

Fuir  le  péché  mortel  ne  suffit 
pas  pour  jouir  d'une  union  intime 
avec   Dieti. 

-Sans  donner  la  mort,  les  fautes 
légères  inquiètent  la  conscience, 
dégoûtent  de  la  Croix  de  Jésus, 
arrêtent  les  progrès,  disposent  à  la 
rechute. 


T 
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IJe  quoi  te  servira-t-il  d'avoir 
combattu  et  triomphé,  si  tu  aban- 
donnes la  lutte  et  te  laisses  vain- 
cre  par   le   péché   d'autrefois  ? 

Malgré  toute  ta  ferveur,  tu  ne 
peux  vivre  sans  tomber  dans  beau- 
coup dimperfections  :  comment  évi- 
teras-tu les  chutes  graves,  si  tu 
renonces   à    la  voie  des  parfaits  : 

Les  Anges,  ces  créatures  merveil- 
leuses, établies  dans  la  clarté  et  la 
perfection,  sont  tombés  du  ciel  : 
comment  oserais- tu  présumer  de  toi 
jusqu'à     négliger  les  petites  choses  ? 

Marche  donc  humblement,  com- 
bats constamment,  persévère  fidèle- 
ment. 

Ne  désire  rien  du  monde  :  il  pas- 
sera et  rien  n'importera  plus  que  le 
salut  ae  ton  âme. 
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Aucune  vertu  ne  s'acquiert  sans 
un  grand  effort  soutenu  par  la  grâce 
de  Dieu. 

tit  la  grâce  ne  te  manquera  jamais. 

n  Qu'il  faut  s'ejciter 
à  la  ferveur 


Mes  larmes  sont  ma  nourriture, 
jour  et  nuit,  pendant  qu'on  me  dit 
sans  cesse  :  "  Où  est  ton  Dieu  f  '' 
Ps.   41,   3- 

I.  H'-"^"-'  devrais-je  moi-même  me 
nourrir  de  larmes  toujours  et  par- 
tout, lorsque  je  songe  à  l'exil  qui 
m'éloigne  de  vous,  aux  infirm.ités 
qui  m'alourdissent,  à  la  tiédeur  qui 
ralentit    mes   progrès. 
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Hélas,  Seigneur  :  jusquà  pré?ent 
)e  n'ai  rien  fait,  sinon  beaucoup  de 
fautes. 

J'ai  perdu  bien  du  temps  sans 
vous   aimer. 

Et  maintenant  humblement,  je 
viens  à  vous,  désireux  de  vous  ser- 
vir, d'oublier  les  vanités  qui  m'ont 
consumé  jusqu'ici,  et  de  m'ir,n,oler, 
corps  et  âme,  sur  l'autel  de  votre 
Croix   pour  votre  gloire. 

Aidez-moi,  Seigneur  Jésus  :  par- 
donnez-moi, embrasez  désormais  mon 
cœur  du  feu  de  votre  inextinguible 
amour. 

2-  Si  tu  veux  être  véritable- 
ment à  moi  et  entretenir  mon 
amour  dans  ton  cœur,  je  prendrai 
ce  qui    est   utile  à   ton   âme. 
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Beaucoup  m'invoquent,  lorsque 
■adversité  les  presse,  qui  n'accom- 
Pl'ssent  point  leurs  propos;  ce  n'est 
pas.mo.  qu'ils  cherchent,  mais  eux- 
mêmes  ;  aussi  ne  me  trouvent-iU 
pas. 

Veille  donc  à  ne  pas  oublier  ce 
que  tu  m-as  promis  lorsque  je  t'au- 
ra, accordé  la  consolation  que  tu 
rédama.s  :  de  peur  que  ton  incons- 
tance et  ta  fragilité  ne  te  laissent 
desarme  lorsque  reviendra  la  ten- 
tation. 

Que  ton  cœur  demeure  ferme 
dans  I  espérance  et  dans  une  hum- 
ble  cramte,  et  je  te  trouverai  tou- 
jours soumis  à  mes  desseins,  quels 
que  je   les  veuille. 

Ne  t'étonne  point  de  ne  pas  tou- 
lours   sen„r   les   mêmes   dispositions 


1 .1 
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«n    toi-même    ;   je  sais    mieux    q.^e 
toi    ce  qui    te   convient. 

3.  (IJUAND  la  vertu  de  mon 
Ksprit  te  porte,  hâte-toi  modeste- 
ment   de   monter   vers   moi. 

Quand  je  t'abandonne  k  ta  pe- 
santeur, expérimente  combien  tu  es 
faible   sans   mon    secours. 

Par  la  lecture  et  la  prière,  pré- 
pare-toi alors  à  la  conversation  inté- 
rieure où  tu  pourras  me  retrouver  ; 
fais-toi  violence  pour  me  rejoindre, 
excite  l'ardeur  de  ton  désir  ;  mais 
ne  t'inquiète  pas,  si  tu  n'arrives 
pomt  à  la  contemplation  de  mes 
secrets. 

Un  homme  humble  et  simple  qui 
bonnement  me  sert,  profile  plus 
devant  moi  jue  celui  qui  se  lepait 
de   sublimités  et   de   mystères. 


—   I0<)   — 

''■irfo,s     l'aridué     vendra    de     la 

cTr  /'  ''  '■accablement  du 
corps;  donne-Iui  le  repos  dont  il 
I    ^so,n   avec    une   humble    d.scré- 

«"Jourdhu,  le  nécessaire,  tu  ne  le 
--es    „lus    tard    ..KapaMe  de   H 

Traite   ton   corps  comme   une  bête 

uLiT:  ^"'^^  '"^"^'^^  pour  en 
user   lonjftemps. 

Parfo.slandite-  viendra  du  dehors 

iJl'Tf  "°'"'"''  rf'occupat,ons 
qu.    te    molestera    ;    et    parfois     du 

maProv.dencequi  veutt'un.ràmoi 
"t   te   détacher   de   toi-même. 

4.  pAR,.,,,.  aussi  elle  naîtra  de 
ta  lâche  complaisance  pour  la  chair 
^t     de     ton     affection     désordonnée 


-—  IIO  -- 

aux  c,,,,„,„      arme-toi  aiors  de   la 
P^n.t.nce,   a.^uillonne    I-an,ma,    rét 
"   paresseux. 

U  chair  n-entre   pas  d  el.e-mé.e 

lans    la    voie    étroite  .  il    iv    faut 
cotitra.ndre     romm..      v 

fouet.                               "  ^""P^     ^e 

Arrache-la  rudement   à   ses    sordi 
des  appétits.  *'''"" 

Mes   abaissements,   mes    souffran- 
«s.     mon    amour    qui     t'a   ra.  he. 
-ro„t   alors  ta   nourriture   et    ,u  T^' 
n.m.neras   en    ton    cœur 

flun   grand    secours. 

'^^rfit*    ce   qu'ils    ont    fa,t ,-  u,   ne 


—  Il  I  — 

te  ^auveras    poi„,     p^^    „„«    ^„,re 

2       'ï""    «"«    qu'ils    ont    aplanie 
devant    toi. 

soJr!!   '^T'""    '■""^'"^    ^'^'^«    «"core 
soum.s  à   tes    passions    brutales,    e. 

d  «  plus, encourager  aies  com- 

pÏu     In''".'      '"■'  J°"«^    '"'"•*"''  pèse 
plus   lourdement   sur   toi. 

5-  JEt    toutefois     ce    n'est      pas 

asse.  que. d'insister  longuement  d.-,ns 
'«  P"^>-e,  n.  même  de  s  adonner 
aux  pénitences  corporelles,  bien  .ue 
ceU^so,t  efficace  pour  acquérir'la 
vraie  ferveur  : 

L'esprit    propre,   la    volonté     pro- 
pre,     ces      rejetons     d'orgueil     ^er 
--OUS     les     c.uvres^es•    p^:^ 

sinTI"^'?  ^"'''"'"    '«"   fond  par   la 
--Pl.c.té,  reiette  toute  présomption 


I  J2  — 

et  tout       o„„^,  ^^^p^^^^^^^^ 

<!-  mon  Esprh  r.::,;:.  ^^''"'"'  ^ 

"    "•^   t'aiderait    pas    peu     de     ne 
Po.nt   te  répandre  au   de^hors^aus  ' 

'-.-i  rre-r:  ^°"^^^^^- 

conberver    encore 
en  ma  présence.  * 

JJe  fréquents  retours  à  '  ,o,  facili 
'ent  le  travail  de  la  vertu  e  re^é 
^"-t  aux  occasions  de  se  dt,peT 

Pourquoi     restes-tu     si   dur    et    si 

-.d  à  mon  service,  sinon  parce  pue 

ton  c«ur  „.est  pas    encore' e^brle 

-.-c::;-sr:^.,:-- 
^^^^:ntriSs:::.,et 


—  Il  \ 


ne  peut  plus  ensuite  voler  vers  moi  r 
6.  dOMMKNCK     donc    maintenant 
tout   de    nouveau,  puisque    le   temps 
t'est  laissé  encore. 

Tu  n'as  point  d'affaire  de  plus 
haute  importance  que  de  me  prépa- 
rer une  demeure  en  ton  àme. 

Ne  prétexte  pas  que  d'autres  jouis- 
sent de  ces  vaines  consolations  : 

Il  y  a  tant  de  choses  dans  la  vie 
des  hommes  qui  sont  de  nature  k 
les  perdre  bien  plus  qu'à  les  sauver  : 

Pense  plutôt  à  ce  qu'ils  devraient 
être,  et  combien  modestement  ils 
devraient  vivre  pour  être  dignes  de 
mon' amour  et  de  mes  grâces. 

Ce  que  tu  vois  de  bien,  remarque- 
le,  imite-le  ;  si  c'est  du  mal,  détour- 
ne-t'en avec  diligence. 


fr 
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'«    proposes    ie    bien  "'    "^"^   '" 

''accomplisses  '    ""'^    ''"«^    '" 

.'oûteras^'l  '''"''""'^    ^'^•^"^'   «'    tu 
ferveur  '""""    '"^   '^   ^^''-b'- 


^'"ne  âme  conpertle 

'•   li^EJLLK,    pauvre     petite    ^ 

-•■  les   co„,n,enceme„ts'e      sur  7' 

P-grè.   de   ta   conversion  '*=' 

^-^ourns   avec   soin    ta  ferveur. 

Abandonne-toi   humblement  à  ,„ 

•^-^-^si     tu    ne    veux"L\:: 


'J 


—  "S  — 

amour-propre  te  jette  en  de  grands 
penls  et  qu'après  peu  de  temps  tu 
ne    retombes   dans   la   tiédeur. 

Ve.lfe  -■  ne  t  enorgueillir  daucune 
austérité  corporelle,  quand  même  tu 
dépasserais  par  là  les  autres  de 
beaucoup. 

Qiie  m'apporte  une  pénitence  que 
tu  fais  pour  te  préférer  au.x  autres, 
et  non  dans  la  pure  mtention  de 
satisfaire  pour  tes  péchés,  de  répri 
tner  ta  sensualité  o»  de  le  confor- 
mer  h    ma    l'assion  .- 

'"^e   fais    oas   grand    cas  des    péni- 
tences   que    tu    dois    m'offrir,    carton 
mente   et   ton   progrès   ne   se   mesu 
'ent     pas    sur    tes     forces,    mais     .ur 
ma    y^ràce   et    ton    renoncement. 

Nulle    austérité    ne   te    profite  q,„ 
ne    tend    à    embraser    ton    cœur    de 

9 


—  n6  — 

'non  amour,  à  au^^menter  ton.humi- 
1  <e,  a  accroitre  ton  mépr.s  de  ,o.- 
nnme  et   ta   sujétion   au    prochain. 

Ne  regarde  jamais  à  la  grandeur 
ie  lœuvre,ma,sà  la  pureté  de  Pin- 
enfon   c,u,    me    cherche   seul    dan. 

'œuvre    prospère    ou    avortée. 

2.  3^     viendrai    à    to,     si    ,e     te 

trouve  fidèle,  je   te  consolera,    après 

'es    épreuves. 

Je  te  donnerai  l'eau  vive  et  le 
Pa.n  céleste  qu,  te  fortifieront  pour 
Mue   tu   me   suives. 

Je  ferai  planer  mon  Kspru  sur 
lab.me  de  ton  aeur  pour  y  fécon- 
der   les    eaux    de    la   contrition. 

Je  te  bénira,  dans  la  plu,e  eu 
matm  et  la  rosée  du  so,r  et  ton 
amour   reverdira    comme    l'herbe. 
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Le  vent  des  difficultés  et  l'ardeur 
des  tentations  ne  te  dessécheront 
plus,  vigne  (hoisie.  plant  sacré, 
arbre   de    ma    complaisance. 

3.  C<>'^^">ÈliK  ce  qu'ont  fait  mes 
saints  :  leur  /éle,  leurs  travaux, 
leurs  austérités,  l»urs  larmes,  leurs 
mérites   et    leurs    rérompenses. 

Ce,t  moi  qui  ai  opéré  tout  cela 
en  eux  par  mon  amour  puissant. 
C'est  moi  qui  embrasais  leur  /.eie, 
soutenais  leurs  travaux,  excitais' 
leurs  austérités,  déchaînais  leurs 
larmes,    couroanais    leurs    mérites. 

C'est    moi     qui     suis     leur    lécoiii- 
pense. 

C'est    moi    qui     opérerai    en  toi    ce 
t|ue  j'ai    opéré    en    eux. 

Médite  leur  vie   :  embrasse  comme 


-  1(8  — 

e'.^  la  (Jn.,x  :  „„i,e  lour  pr„,„p,„ude 
•<  'J'obe..  ;  .echorche  la  soimule  ; 
e^'^Vc  leur  .on^uu.ce  :  M.up.re  vers 
'eur  inomphe  ;  „„pi„re  1,.^,  ..ss.s- 
'•"''■'■    l"Mr     ne    p,„„t    .sur.  oml.pr, 

•Vl.iN  ,„u.,ine  (lune  spé.ial,.  vén.- 
'■■'"""  -'  -en.lresse  „,a  Mère  Mar.e 
p      corlare..,,     .son      rtls     ,„      ,„,„, 


'.>i'e    leur    zMe    enflamme    la     froi 
'leur,    .|„e    leur     humilité     ,on/onde 
'""      "rf-ueil,      .jne      leur      austonte 
émeuve    ta    làrlieu^   ; 

<v>ue     leur     modeslio     lefrèm-     i„„ 


insolence 


que    leurs    continuelleb 


.-ilarmes    chan^reni    ton  insouciarite 
en  fervente    dévotion. 

4-   S'    lu'sens  en   toi  mon  amour 

s'atiicdir,     retire-loi     du  commerce 


Il<; 


«tps    honi 


"ifis    PI    rcprr 


iniiinité    He    I; 


"<'■'    1.1  tervei 
I    retraite   : 


1    iftnf.itu.n    s.;|(Vp    contre  t. 


late  -.oi    ,ic    ,e, 


■inv    .irriies 


'ourir   .1      1 
•<(>'''i  nielles 


le   rotanl    „e    te   <1ev,enne    fat 


oraison     et 
e  peur  ente 


il. 


l'.ir.rl 


fssii  i 


t'Iiuiiiilipi    SOI 


loin, 
is    m.i 


eli'< 


Car 


■hoi 


sirai 


pour    aiiii     et 


'enr   r|iii(:,,nqi,e 


l'ris     m    ne 
pour     servi 


l'rt'suiiie    (if 


•1)1. 


M,, 
sont 


~*    Ips    pam'rcs    il'es 
ip'i  lus     alijeris 


|)nt 


P<)iir   mon    No 


I",  je  les   rend 


et      insensés 


<|iieiirs   du    mon, If    et  du    d 
'^tille   fraude    m    f„ 


rai  vain- 


eiMon 


'es    ilctdurne 


l'enfer 


la    fie    me 


rom 


ort.   comme    <les    lions,    |,ru<lents 
'ne    des     serpents, 


porteront 


I  30   - 


n'on     .\o,„    devant    les    „at,„„,    et 
'eiirs    l)nnces. 

Je  les  conduirai  comme  des 
agneaux  san,  mahce,  qu,  vovant 
"«  vcent  pas,  qui  v,vant  dans  le 
'"""de   ne   vivent  p,.,n,   pour   lu,   : 

'""-^neurs,  silencieux,  mépris.., 
'«"•"H  en  pa,x  leur  âme  dans  mor. 
sein. 

Kn  eux  le  nie  î,Horirierai,  par  eux 
f  «-fondrai  le  monde  et  sauvera- 
les   (ceurs    droits  ; 

Car     ma     force    sexahe    en     leur 
mhrmité. 


IV.  De  l'amour  Oe  H>ieu 


'  Xamouk  de  D,eu,  ,:o,„,„e  un 
e>.  v.olen.,  s'embrase  à  n.esure 
'^luil    est   combattu. 

"  ^''  ^"'""le  une  l.erbe  odonfe- 
'«nte  qu,  répand  d'autan,  plus  de 
parfum    qu'elle   est    broyée. 

-Si  ses  forces  le  lui  permettent. 
^  ne  met  aucun  c  :à  à  l'exécution 
de   son   œuvre  : 

J'  'f  ^'"'^«  '"'  manquent,  ,| 
offre  du  moms  sa  bonne  voi;n,e 
a    iJieu. 

■'^''l  peut  beaucoup,  il  f^jt  beau- 
coup ;  et  s'il  ne  peut  »uère,  il  fau 
encore   beaucoup,    parce   que  le   peu 


—    122    

'lu'il  fait    il   ie   f^i, 
"'"te    créature  ;  '    '^"^    '"•" 

'ion    et    ^^  "■*    ^evo- 

ce.;:  ^'?'"'  '^  •''^^"^  ^«—  'e 
'•■e"--,  Rarde  pure  la  conscience  rend 
si-ave    la   vertu,   chasse   H    ,rî\ 

,0,"  ;::'Zi  '"••  ""-  "-•  - 


•i 
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L'amour  de  Jésus  fait    ,^u.  l'obé.s 

'•'Pa.,enre  douce,  la  pénuem-efarile: 
''     rai.    eue    |'ho.n,ne    tout    entier 
selève    et    s'échappe    aux    ,ace,s     i" 
monde  et  du   démon. 

i!     fa,t    fondre   de    contrition  les 

œ..rs    durs,  puisque  /à  où   Djeu  es 
aime,     e    oérh,i    „- 

..ffense  Dieu  "'^     ^"^    '''-'-  '^^  ' 

^  ^C^ar    ramour    modèle     l'amant    sur 


^  H>c  r^nunuiOM  M,  cbrl^t 


'  •     JDh.    ini'iii,  oui/    .    ,11 

'l'-ipprendre  \  '"'  même    cl 

•--.-'  avec  acon  ,,  '"Itr"''    '" 
'"ente  le  ,néri,e.  ""'* 


"   sUttiéda    biu, 


^■"f.    l'esprit    le 


''■''    •■';'"    '•"     ""i.r    ,„„ssan.,-    ,|r 
"""•    """ ^'  '—  MOUS    „e    ,„„ 

,  ,";'  : ""'  ""-  """^  an;u,ler,„„s 

••^'te  ,..,., ss..„.,avann„,-.,„e,|,v„., 

•'^<"is    Ir    -II. 1,1    Pt    SI    ,.ii, 
>i>i[it.ili  (• 


|><)UI 


"""    ""    '■""""«•    vertueux,      ,. 
•"■■'""•    ''"■''    '■'"^''^    ^e    .„„re,  n'es 
'""•■   '■"""^  ^'*<"r  atlriru  le  but  ■ 


l'ai- 


"'  -e-sait  un  msiani  ,)e  veil- 
"^r  su,  ses  sens  et  de  réfréner  .«, 
P-s.ons,  ,1  ne  tarderait  ..er,aine.„en, 
'^'  •'  "'"  ''^  '^-'^'t^r  un  intnne 
"""*•'"'  -""l"»!  '1  "e  songeait  pas 

'>ns.„„    d.,n,     de    ,-,eur    ,„us    u 
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'^-^Pén.é  pelé   r;  ^=  "  "^^"^   '» 
"«^  P«ut  tarder  à  reven.r''""  ''"' 

•""-mes  coL'ent'ar^r"'''  "^"^ '" 
^'  Joyeuse  ardeur  "^  '""  "^^^  ""« 
'^«fner  par  1  '   '^"'"  ^«'"e   /es 

éternel?  P*"^ables    a    leur   ,«,,( 

C'est  bien  en  cel=.       •- 
-^^-  de  „o.  a^e^^rs"'""  '^  '^'^- 

Kt   la   perversion    ,). 
■"«"'Paraûenceo;         ""'^VlURe- 

gravité   dJ^X'     P'-"fondëmen(     la 

'""^  que  nous  infl-"'^'    «'    les 

J  R'eons  toujours  létfer» 
•^'  "«"S  subissons  Je  „       ! 

'"«  'e  moindre  mal. 
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nous  voulons    en  rendre  le  centuple. 

Nous  nous  fatiguons  rapidement 
<ie  bien  faire,  si  nous  n  y  trouvons 
point  la. consolation  sensible. 

Les  plus  minuscules  occasions 
pio/oquent  en  nous  de  violentes 
tempêtes. 

Hélas  :  nous  ne  sommes  point 
morts  avec  le  Christ,  et  plus  que  la 
droite  fin  de  nos  œuvres,  nous 
recherchons  en  elles  une  vaine  com- 
plaisance. 

Nous  n'avons  point  en  vue  le 
Cre'ateur  de  toutes  choses  qui  de 
toute  chose  dispose  simplement  ; 

Nous  ne  voulons  pas  le  suivre  ni 
mèm>  l'entendre,  parce  qu'il  ne  veut 
opérer  notre  bien  que  par  la  Croix  ; 
et  le  repos    qu'il  nous    prépare    n'est 


la 


—  '28  _ 
point   de    n 

•"^"ss;  ne  SP,  ^''"«^ance. 

praves.  '^   "-    ^«^"'-e„,''X^' 

est  i>  '-nrisi  '    p.  "'riis 

à    a   P  ""'"'^'-^  de   cluv        '^"^   P^'" 
''^  ^^^'"on  une  attent  '*"'    •°"^'^"' 

WUe  tout  va  K-  "e   D/e,,    , 

"  'J'en.  '^'eu,  tant 

""US   mo/est^  ^"^    '^    pr,,,--. 


3    V) 


OTR 


ts  du  Ch 


K  Ma 


nie 


pas 


nst 


^OU/ii 


qu'il 

e. 

I  tires, 
(ié- 

■rais 
>etit 
ent 

re  : 
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nt 

e 
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quaucun  sensible  repos  soulageât 
sa  cour,'  ;  il  a  voulu  au  contraire 
manquer  de  toutes  les  consolations 
qui  rendent  la  vie  supportable  aux 
hommes  ; 

Afin  de  nous  élever  des  sens  à  l'es- 
prit, des  choses  terrestres  aux  divi- 
nes, des  inquiètes  distractions  mon- 
daines à  la  pleine  quiétude  de  la 
céleste  joie. 

Quoi  que  tu  recherches,  dans  le 
monde,  parmi  les  hommes,  ou  en 
toi-méme,  tu  ne  saurais  trouver  de 
paix  durable  que  par  la  Croix  ; 

Tout  le  reste,  avec  le  temps, 
dégoûte  ;  et  ce  qui  ne  t'abandon- 
nera pas,  toi-même  le  laisseras  sans 
rémission. 

Pauvres  insensés  :  tout  entiers  aux 
soins  dit  corps  :  Et  la   sentence   que 


luge:    v„  *    ^"''■«^■^    par    ;• 
'  'iuvres  in 

'^nt    w„        "sensés  '  rj.  ■ 

p;us     el  ""^-    -'    c,.,    '^^  ^^'""'ante 
''-'e   ,e  r>ij^   '^-P^  de  ,,  .r;- 

''^^■''ercher    J  "'^'"«"t  vous  r^  , 

'"^   qui'   a 
^-'ne  scienc- 

'""■^  ■•  co„na;',.;'"''""e"t  est  „ec 


juste 


seule 


^Hvoir 
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Je  Jésus,    parce    qu'elle     sauvegarde 
la  pureté  de  votre  conscience. 


VI  De  la  paiî  que  ion 
troupe  à  la  suite  t>\x  (Xbrist 


'•  Cklui  qui  veut  devenir  l'intime 
^^  le  Je  us,  quH  pense  c-nstam- 
m.ut  a  servir  Jésus:  qu'il  ne  se 
souce  pas  de  ce  que  lui  suggère 
la  prudence  de  la  chair;  mais 
quil  médite  sur  ce  qui  plaît  à 
IJ'eu,  et  non  sur  ce  qui  plaît  à  la 
grossièreté   des   sens. 

Tn  ne  trouveras  point  la  pai.v  à 
ey-ter  l'effort,  mais  une  agitation 
plus  v,ve:  car  laudace  des  passions 
q'i'  se  disputent   l'âme  se  fortifie   de 

lo 


I  i\ 


'n 


'a  faiblesse  „  ■ 

'""^^  qu.    redoute   u   , 
^  -^"^"n   bien    .„.  '''^'"■'• 

.""""«^ont  ,,  ;,^"'^""»  socété  „e  te 

Partout,    en    .fl- 

-'"'"«'S     trouvé    ,e  ^"    "auraient 

':'';'«'  «  s'i/s  ne  ".lî',  '''"^^  pour  ,e 
^abandonner  "1?^""^"^  deddés  à 
P'^- i-an,our  de 7;f"-"'     ^     D,eu 

"•  <lî"'a   vit    en        ■ 
""   ''«"t  à  la  pre'3'"    P^'^'  ^eiui    cui 

'"-"---nt  ,,":;: -;-,Par, à 
^"''1   vif    „,•    -  ■ 

'"'"P^    'ui    échappe?        ''"' 
"PPer    conti- 


Soi, 
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nueUement,  et  qui  ne  fait   rien    pour 
obtenir  .'éternité  : 

Qu'il  vit  en  paix,  celui  qui,  pleu- 
rant avec  une  sincère  humilité  ses 
propres  fautes,  ne  s'ingère  pas  à 
critiquer  la  conduite  d'autrui. 

Mais  qu'il  est  agité  celui  qu'en- 
trament  ses  désirs  et  que  ses  pas- 
sions deçà  delà  poussent  et  repous- 
sent ; 

Celui  qui  ne  prend  pas  sa  croix 
pout  suivre  Jésus,  et  dont  il  est 
écrit  :  Celui  qui  „'est  pas  pour  moi 
est  contre  moi;  celui  qui  ne  recueille 
pas  avec  moi,  dissipe.  (S.  Luc,  xi.  23.) 

3.  X'a-ME  légère,    nstable,  incons- 
tante, amasse   tristesse  sur  tristesse. 
Elle  va  de  projets  en  projets  sans 
poursuivre      aucun  ;     tout      lui 


en 
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^'    "<iu'ei/e    voie    h 
'"   ^'""   ^on    propre  ''"'^^'^   »"" 

.  ^'    parce    «uViu 

°"'    ""«^    est      'ûv        '"'   •^«"««'a- 
'°;;;^  -nso,a.,o„ "^^     P-ee    de 

''-lue'::;:""^'^   -   s,„cè,e  es. 

^"^-'^    hu..,„T,;'  -^""    fardeau 
'■°"'    »a,nais    No  re  s  *^""'P«''se- 

^  Et  ,„a„d ,;;;'  ""-  «  por^é. 

°"^    '--    biens   ;  f,„;"^     "vrerait 
•■«'e   damour.  '"fin-ment   en 
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4.  (Quiconque  est  mené  par  le 
vam  amour  de  soi,  au  moindre  souf- 
"e  de  la  tentation  il  se  désiste  de 
ses   bons  propos. 

Hientôt  il  est  distra.t  et  lassé  des 
choses  de  Dieu,  celui  qui  nV  cher- 
cne  pas  purement  Dieu. 

Mais  qui  va  sincèrement  h  Jésus, 
sa  dévotion  le  pousse  et  non  pas  la 
crainte  ou  la  nëcessiié. 

OI'  !  qu'il  est  libre,  celui  q„i  sou- 
"»«  généreusement  la  chair  rebelle 
»  1  esprit  ! 

5-  /JDÉRlTE-T-n.  d'être  appelé  ser- 
viteur du  Christ,  celui  qui  fait  ses 
oeuvres  pour  être  loué  des  hommes 
et  qui  oublie  qu'il  doit  tout  au' 
Créateur  à  la  gloire  duquel  exis- 
tent  et   agissent   toutes   choses? 


,    ^'^é'-ite-t-il     d'être 

^°"'-    '«"■   ce  que    ,e?  .'"^"  ^''^'ï"« 

amour  de  Dieu  "'^''°""'     Pour 
•^    '«    ver,u    ni     ,r   '"'  "" '^'^'^''''nt 

«"^-•^    ni    la    Pa't    '?'"P'"     des 
teur.^  ^ass.on    d„    R^demp. 

^e   mérite-t  il 
'°"^P"<Ï  cie   ,ous  Ts   t'"'''    ''"•^    « 

^"'«'nent   qu,J    eL        '"'*   ^"  cru- 
'''"  ^'"«.  et  q  i  Z::,r^  sauver 
;"""-  ""  pied    lu        '"'*   P«  à 
'^^«^«'"P'aisancesd/n     ''^^"^^o■ 
spontanéité,  à  "a ''!?'"•  P*"^«  à  la 

;".''^  '^^  ^acnfic    pâ'r'r''  ?    '^    ^^- 
'°'    ^^Pandu    tout    l''"''j'»''  pour 

^  "'     '"o-      qu'un 


-  parmi 
chaque 
'  justes 
•t  pour 
'écident 
-s  des 
-demp. 

ue    et 
I  celui 
t>ieu 
cru- 
auver 
as  à 
r  soi 

à  la 

rra- 

our 

ors 

un 
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ennemi  coupable,  indigne  absolu- 
ment de  toute  pitié  et  miséricorde  ; 
Kt  peut-être  comprendras-tu  que 
tu  dois  avec  une  suprême  diligence 
éviter  les  occasions  où  ton  âme  s< 
chère  se  sépare  de  mon  très  pur 
amour.  "^ 


VII.  diu  u  „e  fgyj  gg 
complaire  que  ôans  le  Cbcist 


I-  I^ARMi  les  choses  que  présent 
ce  misérable  monde,  ne  te  complais 
absolument  en  aucune:  car  toute 
existence  se  souille  par  là  d'innom- 
brables  taches. 

La  grande    hâte   de    dire  son  mot 


«u»-  tout  leet-  j, 

^°"^-"t  sortis  de  ,a  t"?.'"^"''  '■•°'" 
agir.  "'  'a    Préc.p/tat/on    A 

Le  d  '  ' 

"»«  Pnve  de  t  co"?',"""^    ''^""«'- 

''"  ">an,^ue  de  cceur  n  '"'  P'»'" 

P^^'a    violence    u"    •^""''  ^""''"«=>'> 
P'""^'"^  aux  parfai^^'""'  '"""«"«s 

Des   Vers  W 

pires.  '^"'^s    propres    sont 

^«"duiten.octecircoi?,        ''^"'^'^ 

"    ^''^"    'ui  était  r.""  ""«"«"e 

'"'  P'^^"t  et  qui  ne 
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souffre   pas    en  !,oi  ce  que  lui-même 
desapprouve  en  autrui. 

Uienheureux  l'Iiomiv;  qui  se  fait 
une  jjuerre  continuelle  jusqu'à  ce 
qu'il  en  arrive  à  supporter  d'un  cœur 
égal  et  joyeux  les  choses  favorables 
et  contraires. 

Bienheureux  l'homme  qui  ne  s'oc- 
cupe point  de  savoir  ce  que  sont  les 
autres,  mais  qui  tient  son  regard, 
fixé  sur  ses  propres  défauts  et  se 
répute  le  pire  de  tous. 

Dis- toi  que  tu  es  un  pèlerin  en  ce 
monde,  et  sois  prêt  à  partir  d'heure 
en  heure. 

L'amour  de  Dieu  et  l'amour  du 
monde  ne  peuvent  demeurer  en- 
semble dans  un  même  cœur. 


3-  TUn 


t.  conversion  temporaire  ne 
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P""--  toujours  q„.,r„       "  """*'  «-«t 

Une     vra,e  ^'  ^'""  ^  '-•■ 

^"''-■«er   avec  S;!"'""     "«    ^,, 
''or>s  du  péché  ''"""   ^"'^   occa- 

*3"and  tu  C--, 
^-»'.  tu  verras  ;ïi""'^^^^*'"e„t  co„. 
^."^''o^esextérieurfr"* '»"•='«"'« 

''->™e    de    Dieu    son    '"'  ''^^^^'«"»' 
vaines.  ^«"t    «^^t'émement 

A/ors    tu    ro„     . 

.^^  f«  '^épouilie/rt"  k'""  ^'"- 
''.''  '«  ffrâce  divine  „  "^''"'^  «« 
v,ve  :  '^'"e  pour    ân,e    qu, 

^"•^      pour      l'hon,;:        "    '^"'""r 
'-«-é,    et    q^e^der  î""^''^--' 

**s    pas- 
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sions  à  cause  de  leurs  importuni- 
Ms  et  vexations  est  pleinement  nui- 
sible  à   la   paix. 

Personne  ne  morfond  le  diable 
comme  celui  qui,  une  tentation  s'éle- 
vant,  résiste  aussitôt  et  reiourt 
sans   tarder  à   la    jrière. 

4.  S'  tu  veux  être  libre  de  toute 
inquiétude,  grave  profondément  en 
ton  cœur  la  Passion  du  Seigneur  ; 
car  ainsi   tu  te   conformeras  à   lui. 

Mais  pour  cela  il  ne  suffit  pas 
de  la  lire,  même  souvent,  et  de 
l'oublier  aussitôt  ;  il  faut  la  trans- 
crire en  toi  par  la  mortification, 
ainsi  qu'avec  zèle  le  firent  tous  les 
saints. 

Là  est  le  chemin  de  la  contem- 
plation. 


I«î 


—  '42  — 
à  so.-meme,   ,|   vit  de   Dieu. 

-^ui  ne  r.  "  „r';:  '^r-"  -'■ 

-onsen  ouve^reSe"::; 
-nomdres  bonnes  œuvres,  et  g  e 
-"^   ne  pesons    point   ,es    n,auvai 
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ses     que      nous      multiplions      sans 
compter  ; 

Tandis  que  nous  supputons  à 
la  rigueur,  les  moindres  faiblesses 
du  prochain  et  n'avons  aucun  égard 
à  ses   mérites   les  plus   réels. 

O  comme  nous  nous  méprise- 
rions si  nous  voyions  tous  nos 
défauts   comme   Dieu   les    voit  ! 

Et  cependant,  cette  connaissance 
infailliolement  et  minutieusement 
exacte  qu'a  Dieu  de  nos  œuvres, 
elle  sera  la  règle  de  notre  juge- 
ment ; 

6.  H^j'^  donc  maintenant  virile- 
ment, fidèle  soldat  du  Christ.  La  cou- 
ronne de  v:e  t'est  offerte,  qui  te 
:j;loritiera  éternellement  si  mainte- 
nant tu  te  renonces  et  te  suppor- 
tes    patiemment   pour    Dieu 


I 


—  144  — 

Il   te  faudra  souvent  abdiquer  ton 
«ent    et    entendre    avec    .nd^f 
ference    bien    des    paroles    qui    te 
dép  a„o„t,   si   tu    veux  garde'  .ve 
tous   une   paix   durable. 

L'homme   simplifié  dans  ses  affec 
^ons  traverse    facilement   les   temps 
"'«"va.s  ;  et  son  humilité  v   trouve 
non    perte    et    chagrin,    mais    force' 
et  grâce  plus   amples. 

7.   Xe  Christ   s'est    soumis    hum- 
blement   à    porter    tout    ce    que    les 
hommes    entassaient    sur  ses    épau- 
«  ;    et   de    même    regarde-toi    tou- 
jours comme  un  homme  né  simple- 
ment pour    le    travail,   nui   de    plus 
a     mérué     par     ses    péchés     d'être 
accable   par   toute   créature. 

Alors   tout  indigne   que  tu  es  d'en 


—  145  — 

seulement    porter  le  nom,   tu    seras 
un   véritable   serviteur  du   Christ. 

Le  Christ  a  patiemment  supporté 
les  opprobres,  et  n'a  pas  ouvert  la 
bouche  sous  les  malédictions  ;  ainsi 
c'est  contre  toi-même  que  tu  dois 
t'armer  de  la  Croix,  lorsque  tu  te 
sens  mtérieurement  blessé  par  la 
parole  ou   le   fait   d'autrui. 

C'est  en  subjuguant  tes  passions 
que  tu  provoqueras  les  autres  à 
Jîarder  la  charité  fraternelle  et  que 
tu  affermiras   ta  propre   sécurité. 

Le  Christ  enfin  jamais  ne  cessa 
de  souffrir  pour  toi  jusqu'à  ce  qu'il 
eut  expiré  sur  la  Croix  ;  et  de 
même  vis  en  ce  monde  de  telle 
sorte  que  tu  meures  à  ton  sens 
sans  chercher  ni  à  fa.re  ta  volonté 
m   à   suivre   ton  jugement. 
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.progrès.  '"'''""'*    à    notre 

S.  IRktzkns  encore  .eci  :  Rie,. 
"'  P""'-'-^  '^  nu.re  en  ce  ,nonde 
=»   tu   n'y  prêtes   occa.s.on,  ' 

Es-tu  bon  devant  Dieu  :  la  détrac 
"«"     ne   te     rend    pas     p,re     £    '' 
•"«"va,s  .    la    louange    ne    te    r^nH 
pas    meilleur  '^     '"^ 

Ainsi     rien    ne   peut    te    troubler 
=»    tu  n  entretiens   pas   en    ,.        - 
dec  r..,.„,  ^.   .      K       *"    toi-même 


causes  de  trouble. 
Etudie-toi   donc   touj 


'""rs   à   suivn 


P'"s     près    ton     Rédempt 


amsi    tu   donneras 
fie   ton   âme. 


eur 


pleine  niesu 


A  grande  vertu,  plein   bonh 
vertu   nulle,   pleine   misère 


re 


leur.  A 


VIII,  Dou3e  règles 
î>e  iperfectton 

PREMIÈRE    RÈGLE 


I.  ©A^fs  ies  tentations  nées  de 
la  cjjair  et  qui  tendent  à  l'orgueil, 
à  l'envie,  à  la  recherche  du  bien- 
être   : 

Dans  celles  qui  viennent  du 
monde  et  qui  ont  pour  fin  l'amour 
déréglé   des   choses  créées  : 

Dans  celles  qu'attise  le  démon  et 
qui  sollicitent   aux   actes   mauvais  ; 

Dans  les  circonstances  adverses 
ou   prospères,   dis  : 

"  Béni    soit    Dieu    qui   met  toutes 
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«choses    à     m„n     sorvire 
moi  m^me    je    ne 
seul. 


pour    que 
serve    que     Lui 


J:  ^^-^    ''^'^^««i'^^    sert   à    n^'hu. 
-  l.er    la    prospérité    à    .„e    conso- 

force,   tna    pat.ence.     „,o„    .-énonce- 

Afin   c,ue    voyant   n.es    déU^    ,e 
nam  nde,  et  que   voyant  „,es^,rô 
K-rts  je   rende  j-râces   h    Dieu. 

3.  Dknk/  donc  •  o  bén.es  tr.bu- 
lations,  bénies  adversités  ;  venez 
ciésolat.ons,  consolations,  qu.  appot 
'«'  avec  vous  la  bénédiction  de 
mon    Dieu.  ^ 

permette'""'   '"'""    °"     ^"'"     vous 
permette,   vous   ne   venez   point  pour 

•""   '^""■"'^'^-   "'«^     pour   me  servir" 
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Telle  est  hi  preinicre  et  grande 
loi  de  la  perfection,  de  tout  pren- 
dre de  la  main  de  Dieu  ;  par  elle 
l'homme  norte  é);alement  toutes 
choses,  mérite  en  tout,  domine  sur 
tout,  s'élève  au-dessus   de  tout. 


I 


DEUXIEME    REGLE 


1.  Sachk  qu'il  \  a  en  toi  deux 
principes  :  Dieu  et  son  Ksprit-Saint, 
la  chair  et  son  foyer  de  concupis- 
cence  originelle. 

.Sache  que  l'Kspnt-Saint  en  toi 
demeure  comme  un  léfjislateur  et 
comme  un  juge  et  qu'à  chaque  mo- 
ment il  édicté  des  règles  certaines, 
selon  lesquelles  la  chair  doit  être 
rabaissée   et   humiliée  ; 
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^        ""^-    "'"'"''"tMa  charité        - 
.•'^P"^^^     le    combat,   après    l-,  '„■ 
•   '"    «iras    encore  ■  "    s»i.,„. 

ver'  v,:z;-r'  ""  '''^""^  p- 

'1-np.é.  ne  cesse  ni  de  Sjt    „ 
d«   lu.   contredire   hardiment 

Que  si  elle    s'élcVe  dWueil,  dis- 

'   '•       "^' P^<^'^=fe-se  !  ,u  seras  fou- 
ée  a      p    d,  ,,  ^i^^  p,^^  ou 

te  re  et  je, y  traînerai    moi-même     » 
Et  dans    l'occasion,  fais-le. 


15' 


Quf    SI    elle    s'émeut   denvie    au 
sujet    du    procliïiin,   tu     la     forceias 
ce   frère,   d'ac- 


de   reiidie   service   à 
cepter    ■^es    rebuffadey,    d 
senter   des   ^xruses,    de 


e    lui    pré- 
prier    pour 


Que 


SI   l:i  «ourinandise   la   dévore. 


contrai  II  s- la    de 
:lq 


mander    iju  de  boire 


luelque   chose   qui     lui     répugne    et 
qui,   sans  nuire   à    la   santé,    mortifie 


ce    bestial 


instinct. 


3-  Xa  seconde  règle  est  donc 
de  redresser  par  la  force  les  incli 
nations  perverses  de  la  nature,  jus- 
qu'à ce  qu'assouplie  par  l'habitude 
elle  suive  avec  facilité, 
r  et    proniptituiie    les    mouve- 


con 

douceu 

men 


ité 


l'Esprit  Saint. 


rieurs     que     li 


imprime 


.•\i 


iisi  dans   le   recueillement   e;    le 
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silence,   l'âm».   a„„    i, 

"*'  "'   '""naîtra   ses   serrets. 


TROISIÈME   RÈGLE 

Kci^iic  ne   s  ensuive 

P''s,    te   disant  . 

"  Que    Dieu     soit    béni  :   Je    „en. 
<^«^   que    je   cherche   ■"  ^         *""' 
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Kien   de   ce   qui    peut    advenir    nt- 
te  sera  à  charge. 

Par  cette  troisième  règle,  tu  i-m 
ras  dès  ici-bas   d'une  céleste  W  i  ;lu- 
de,  car   rien  ne  trouble  ou   n'ii.,:  lii'. 
les   élus,  et  plus    tard  tu   par  ..i'«î>a- 
leur   prix. 


QUATRIÈME     RÈGLE 


I.  C«N.si:)ÈRK  que  tu  n'es  qu'une 
créature,  et  qu'il  n'en  a  pas  plus 
coûté  à  Dieu  pour  te  créer  que  pour 
tirer  du  néant  les  pierres  et  la  boue 
du  chemin,  avec  quoi  tu  peux  te 
mettre  en  rang  d'égalité  ; 

Car  il  n'y  a  pas  à  établir  de  rapport 
entie  Dieu  et  toi-même  ou  le  plus 
illustre   des    monarques    qu'avec    un 


—  '54  - 
vermisseau    „e    dans    la   pourriture. 

été  également  créés  et  pour  l'n 
"'que  gloire  de  Dieu.  P""»^  '  "' 

espntfC'"'^^P''='— 'ton 

r.eme  et   toutes   choses   créées,   afin 
"  "f  ^-"tement  des  créatures. 

les  or:;;;^,'r"'  '--  ''-'''  - 

lorsque   ,,  "'"'""'    '""""^^ 

-squetun^angesoubois,   aiesoin 

--"dl  ^;Ï:„  7^   ^-   ''-  créa- 

"c     uieu,   et   vous  ave?    av^r 

moi  une  mémp  fi„  "^ 

^'"e  fin,    qui    est   de    bénir 

"otre  commun  auteur!,, 

3-  Hlors    tu   ne  t'attarderas  pas 
dans    une    hase»  «.  '^ 

"ne    oasse  et   sensuel  e    com- 
Pla-sance  ;    mais  tu  t'écrieras  . 
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"  Nous  ne  sommes  pas  créés  pour 
une  fin  créée  I   Venez  donc  ! 

Montons  jusqu'à  Dieu  !  Bénissons- 
le  avec  les  anges  et  les  saints  ;  chan- 
tons avec   eux   sa   gloire  ; 

Bénissez    le   Seigneur,  œuvres   du 
Seigneur;  louez-le,    surexaltez  le  au 
siècle  des   siècles.     Amen  !   (Daniel 
m.  57  ).  " 


CINQUIÈME   RÈGLE 


I.  Hrme-toi  de  la  continuelle 
méditation  des  souffrances  du  Christ. 

Répète  souvent  en  toi-même  ces 
paroles  ;  Plus  je  souffrirai  pour  le 
Christ,  plus  je  serai  cher  à  Dieu, 
semblable  à  Jésus,  familier  avec  ses 
saints. 


-156- 

Et  aussi  souvent  qu'il  t'arrive  ma- 
t'ère  a  souffrir,  aussi  souvent  remer- 
c.e-mo.  de  te  donner  une  occasion 
(le  me  prouver  ton  amour  par  la 
patience. 

Alors  tu  pourras  ainsi  prier  :  ..  Sei- 
'     gneur    Jésus,    donnez-moi     toujours 
quelque  sujet  de  patience, 

Afin  que  l'arrogance  de  ma  volonté 
propre   soit   abaissée, 

Afin  que  le  démon   soit  confondu, 

Afin  que  votre  Nom   soit   béni   en 
mes  œuvres.  " 

2.  JEXERCE  ta  patience,  excite 
ton  courage,  embrase  ta  volonté  par 
a  considération  des  peines  de  ton 
Sauveur  : 

Es-tu  sur  le  gibet,  la  corde  au  cou. 
déchiré    par    les   glaives,  transpercé 
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par   la   larce,  le  cœur  ouvert,  la  tête 
blessée  et  tuméfiée  ? 

Vois-tu  autour  de  toi  des  bêtes 
furieuses  lacérer  tes  mains  et  tes 
pieds,  te  couvrir  de  cruelles  morsu- 
res .-  Vois-tu  des  impies  te  harceler 
de  leurs  insultes  et  de  ieais  bouffon- 
neries r 

Sens-tu  quelque  chose  des  peines 
du  purj^atoire  ou  de  l'emer  ? 

Quand  cela  serait,  efforce-toi  d'ac- 
cepter ces  maux  et  de  pires,  avec 
un  cœur  résigné  et  plein  de  l'amour 
de  Dieu,  répétant  : 

"  Mon  Dieu  et  mon  Tout  !  Pauvre 
moi  1  Mon  Jésus,  mon  amour,  est 
crucifié  :  Et  pour  adoucir  ses  souffran- 
ces, que  ne  puis-je  souffrir  davantage 
en  son  amour  '.    Du  moins  je  le  dé- 
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sire    d'un    cœur 
sèment  .  » 


sincère  et   g^ënéreu- 


SIXrÈME  RÈGLE 


!•  JEXAM.NK  avec  constance  si 
te-s  pensées,  tes  paroles  et  tes  actes 
procèdent  d'une  profonde  humilité.  " 

î-*:  si  tu  y  découvres  quelque  re- 
cherche d>or,ueil,  reprends-toi  au!- 
s.tot  :  .  Sois  confondu,  démon  su- 
perbe! ce  n>st  point  pour  toi  que 
I  ai  commencé    er  i«.  .,.<.  c   •  . 

par  toi.»       ""'^^J^  "««""-«'    Pomt 

2-  Butant  tu  recherches  ta  «loire 
autant  tu  perds  de  la  faveur  de  Dieu' 

Autant    tu    te    plais    à     to,-même 
autant  tu  déplais  à  Dieu. 
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Ce  que  tu  es  devant  Dieu,  et  pas 
plus,  voilà  la  vraie  mesure. 

N'estimer  Vien  de  soi,  hautement 
estimer  les  autres,  voilà  la  vraie  sa- 
jfesse  que  le  Christ  est  venu  nous 
apporter  du  ciel. 

Les  e;ui.\  d'une  source  cachée  au 
creux  d  un  vallon  ne  remontent  pas 
la  pente  de.s  collines,  ni  la  grâce  de 
l'humble  Jésus  jusqu'au  creur  superbe. 

3.  «  ®  amour  de  mon  cœur,  ô 
très  doux  Jésus  !  diras-tu  souvent, 
donnez  moi  la  perle  précieuse  de 
l'humilité  ; 

Ne  permettez  pas  que  je  révête  le 
diabolique   manteau  de   l'orgueil  ; 

Accordez  moi  une  connaissance 
profonde  de  vos  abaissements  et  de 
ma  bassesse  ; 


—  i6o  — 

Qu'à  mes  yeux  je  ne  sois  rien 
et  moins  que  rien.  Oui,  s'il  existe 
quelque  chose  au-dessous  du  néant, 
cest  cela  même  que  je  veux  être 
en   mon   estime.  " 


SEPTIÈME    RÈGLE 


r.  XLovr  ce  que  tu  entreprends, 
songe  que  ce  peut  être  ta  dernière' 
œuvre. 

Quel  soin,  quelle  diligence  vou- 
drais-tu  apporter  à  cet  acte  der- 
nier qui  décidera  de  ton  sort,  nui 
t'ouvrira   le  ciel   ou   l'enfer  .^ 

Le  même  soin,  la  même  dili- 
gence applique-les  à  ce  que  tu  tiens 
présentement  :  qui  dira  si  cette 
œuvre  n'est  pas  la  dernière  qui  te 
soit   permise  .' 


—  i6i  — 

*•  Hu  travail  accompli  pat  u* 
cœur  fervent,  les  anges  et  les  saints 
prennent  édification  et  allégresse  et 
donnent  en  retour  aide  active  et 
féconde. 

Le  travail  du  négligent  et  tiède 
centriste  l'Esprit  de  Dieu,  afflige 
les  anges,  dégoûte   les   saints. 


3-   Xa     chair  t'attirera    à    la  pa- 
resse  ;    mais    tu    lui    diras  : 

«  Frère  l'âne,  tais-toi  ;  ce  n'est 
point  à  toi  que  je  me  conseille,  mais 
à  Dieu  et  aux  saints. 

N'as-tu  pas,  tandis  que  mille  au- 
tres meilleurs  que  toi  en  manquent, 
n'as-tu  pas  chaque  jour  le  nécessaire 
que     Dieu    te    fournit     largement  ? 


travaille  donc  .'    C'est 


pour    cela 
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qu'il    te    nourrit    et    qu',1   t'a  donné 
vie  et  forces.  " 

4-  Songe    aussi    que     m    «s  en 
présence    de    Dieu   et   des    saints. 

Serre  en  esprit,  avec  un  ardent 
amour,  le  Crucifié  entre  tes  bras  • 
dis-  lui  :  ' 

«Seigneur,  je  m'offre  à  vous  en 
sacrifice  perpétuel  ;  ne  rejetez  pas, 
mon  Dieu,  un  cœur  contrit  et  hu- 
milié. » 


HUITIÈME    RÈGLE 


I.  "R  ENTREPRENDS  rien  que  n'as 
saisonnent  l'obéissance  et  l'abné- 
gation 

En     toute     rencontre,     manie     ta 
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volonté  propre  comme  tu  ferais 
de  quelque  matière  impure  et  répu- 
gnante : 

Ou  mieux  jette- la  sous  les  pieds 
de  toute  créature  en  lui  disant  : 
'  riens-toi  là,  immonde  bête  :  tu  ne 
m'as  point  épargné  quand  tu  me 
tentais,  je  ne  t'épargnerai  pas  dans 
ma   vengeance.  " 

Comme  une  bête  de  somme,  le 
vieil  homme  doit  tout  supporter 
sans   murmure  ni    rébellion. 

2.  Conserve  ce  mot  dans  ton 
esprit   :  Pourquoi   es-tu  venu  .' 

3.  pKNSK.s-v  :  tu  as  été  racheté 
par  le  sang  du  Seigneur  Christ  ; 
et  chaque  fois  que  tu  renonces  à 
toi  même,  chaque  fois  aussi  tu 
recueilles  quelques  gouttes  de  ce 
.Sang  très  précieux. 


—  164  — 

Ainsi   quancî  tu   pratiques  quelque 
v"tt,   tu  peux    dire    en   toi-même 

Très  doux   Jésus,  je  veux  recueil- 
I-r  cette  goutte  de  votre  Sang  divin 
afin   que   le    prix   de   mon   salut    ne' 
soit   pas  dilapidé.  " 

'Oh  :  si  tu  avais  pu  être  U 
^^o.x,  qu,  porta  entre  ses  bras  ton 
•''auveur  dans   sa    Passion   : 

4.   pENSK  qu'il   t'est  donné  d'en- 
trer   dans    la     pla.e   du    Sacré  Côté 
lu    Seigneur  et    que    de    tes    yeux 
tu      puisses     regarder      son      Cœur 
embrasé,  et   que   ton    cœur   s'unis.c 
au    sien    et    se    fonde    en    lui       et 
dans    cet    abandon    plénier,   dis    et 
redis  :    "  J'ai     .T,éprisé     toute    chose 
et  moi-même,    comm*>  la  boue,  afin 
de     gagner    Jésus- Christ    {Ep.    aux 
Philip,  m.  8.)   „ 


•  65- 


Ou  bien  représente-toi  la  Croix  du 
salut  comme  cachée  dans  une  pro- 
fondeur mystérieuse  où  le  renonce- 
ment te  permet  d'atteindre  et  de  la 
découvrir. 

5-  iDais  poiii  que  tu  connaisses 
par  quelle  voie  tu  pourras  accéder 
à  la  sainte  Croix,  sache  qu'il  y  a 
trois  sentiers  qui  mènent  infailli- 
blement .1  l'immensité  de  sa  dou- 
ceur :  se  renoncer  en  toutes  choses, 
obéir  aux  autres  au  nom  du  Sei- 
gneur, aimer  tous  les  hommes  d'une 
efficace  et  sincère  •  harité. 


-'Il 


Que  si  tu  marches  par  ces  sen- 
tiers, tu  goi'ueras  combien  le  Sei- 
Kneur  est  suave,  combien  grande 
est  l'abondance   de   sa   douceur. 
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6.   lu 


INiiT      PIKUSKS 


rioNs 


(  ONSIDKRA- 


he   les 


Qui    patiemment    porte    son     far- 
fleau,  ,1  porte  Jésus  sur  ses  épaules. 

Qui     console  un    affli.i^é, 
plaies   de   Jésus. 

Qui  prie  Dieu  pour  autru,  dans 
ses  mfirmités,  il  oint  les  pieds  de 
Jésus  avec   Marie- Madeleine. 

11  dresse  un  lit  pour  le  repos  de 
Jésus,  celu,  qui  pacifie  un  cœur  em- 
porté. 

Il  prépare  la  table  du  festin  de 
Jésus,  celui  qui  arrête  les  paroles 
oiseuses. 

'i  orne  la  maison  de  Jésus,  celui 
qui  empêche  les  médisances. 

Bien  parler  à  table,  c'est  v  inviter 
jesus   et   ses  disciples. 
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^,Mal  parler  àtable,  c'est  en  bannir 

Couvrir    la    faute   du   prochain   et 
eparer     son.  scandale,     c'est    vct.r 
Jésus  dépouille'. 

Qui  offrira  à  Jésus,  avec  les  .Ma- 
K",lor,  la  myrrhe,  l'encens  r  celui 
q"'  Pne,  qui  jeûne  et  qu,  sappau- 
v.t,  et  qu,  donne  l'or  de  sa  pau- 
yrete,  la  myrrhe  de  la  volupté  par 
Ubst.nence,  l'encens  et  le  sacrifice 
du  cœur  dans   l'oraison. 

Qui   demeure  au  désert  avec  Jésus-' 
t-elui  qui  g-arde  le  silence. 

Qu.  pleure  avec  Jésus,  au  sépulcre 
^e^J^^;are^Celu,qu,pr.  pour  les 

Celui-là  porte  la  Cro,x  de  lésus 
sur  le  Calvane  qui  renonce  totale- 
ment  a  sa   volonté. 
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Celu-là     retire     la    lance  du    côté 
<ie  Jésus  qui  prie  pour  ses  ennemis. 

Celui-là  s'endort  avec  Jésus  sur  la 
<^'-o,x.  qu.  délaisse  tout  et  soi-même, 
y-arde  ton  cœur  pur  et  paisible, 
-'  tu  enseveliras  Jésus  dans  un 
suaire    neuf. 

•'^ors  du  péché  par  un  ferme  pro- 
pos,  et  avec  Jésus  tu  ressusciteras 
du    sépulcre. 

■Sois  assidu  aux-  pieuses  pensées, 
€t  avec  Jésus  tu  monteras  au   ciel. 

C'est  boire  au  torrent  que  souffrir 
la  tribulation. 

C'est  bien  prêcher  les  autres  que 
se  corriger  soi-même. 

7-  Xa  voie  royale  du  Christ  con- 
siste à  se  va.ncre  soi-même,  à  sup- 
porter    l'indicrence     et    à    n» 

b'-'nc     ei   a   ne     point 

rechercher    le  confortable. 


—  l6y  — 
NEUVIÈME    RÈGLE 


'•  /ID^N  sçrviteur  aura  toujours 
Oieu  devant  soi.  et  il  s'efforcera  de 
chemmer  sans  cesse  clans  la  société 
ae   Dieu  et  des  saints, 

n   laissera    passer    à   leur  frré   les 
choses  du  monde. 

Il  pensera  que  le  Royaume  de 
U>eu  est  au  dedans  de  lu.-même,  et 
q"e  le  Christ  et  les  samts  résident 
en  son  cœur,  comme  un  roi  et  ses 
courtisans  dans  une  salle  royale, 
pour  s'entretenir  avec  lui. 

ï-  5l    abandonnera     ses    inquié- 
tudes à    ma    providence,   sans    per- 
mettre   à   son    âme    de    se   troubler 
parce  que  je  me  préoccupe  pour  lu,' 
"    se    reposera    dans    ma    Passion 
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ra    re 


"    se    cachera    en  lui  ^^ 
''«^a„s,  ainsi  il^ge.       "^'     ^^'    ^" 
lement  '"  P"''='"«^"'  «'  ^aci- 

point    4e'  r     est  ""'"•  '^^  "«^ 

Répète  souvent  :  «  Arri^r^  , 

^l"i  n,e  distrairait  de  h  'ï  '' 

"ion  Dieu     Oh    '  P'-esence   de 


—     71  — 
DIXIÈME    RÈGLE 

'•  C'est   une    r^.ru 

S"   na  le  goût    de   U    r     ■      •. 
laisse  à    I-  ^'■"'*'    ''   ne 

^  à   lame   pa,x   „,    consolation 

route  joie  charnelle  entre  en  tlat- 

\Z'    '""^    ^"'"''«^    elle    blesse    et 

de'^v'onerr"™""'--- 

,  '    'es    hommes    et    d'en    êtr^ 
^"  :  le   monde    passe   et   J 

^./DÉonÊ  ceci  .que  t'ont  jamais 
donne  les  frivolités  du  monde  sauf 
-u,llure  pour  la  conscence  et  dt 
sipation   pour  le   cœur  ? 

■notant    elles      tont     rejou,, 


Un 
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mais   n'as-tu    pas  dû,   peu   après,  te 
repentir  et  faire   pe'nitence  ? 

V/mitatit»!  le  dit  avec  raison  : 
Que  chercher  ailleurs  qui  ne  se 
trouve  ici  ?  D'autres  deux,  d'autres 
terres  ?  Rien  n'est  nouveau  sous  le 
soleil. 

Et  elle  ajoute  :  La  consommation 
de  toutes  choses,  c'est  de  laisser 
tout   pour   trouver   le   Tout. 

3.  JËfiTorce-toi  de  te  tenir  pour 
crucifié  et  mort,  puisqu'aussi  bien 
tu  dois  nécessairement  mourir  et 
bientôt  peut-être. 

Je  me  représente  parfois  que  le 
suis  lié  par  le  cou  au  pied  de  la 
Croix,  et  que  toutes  les  créatures 
m'entourent,  prêtes  à  venger  leur 
Créateur  de  l'abus  que  j'ai  fait 
d'elles  ; 


-  I7.Î  — 

Lune  me  reproche  mon  orgueil, 
Vautre  ma  (jotirmandise,  celle-ci 
mon  envie,  celle-là  ma  paresse  ou 
ma   sensualité." 

Oh  !  quelle  joie  je  ffoûie.  dans 
la  smcère  et  profonde  componction 
de  mon  cœur,  à  me  proposer  de 
tout  soufiFrir  avec  constance  pour 
réprirer  i  offense  faite  à  un  Père  si 
aimant    et    si    miséricordieux  '. 

Alors  je  lui  dis  :  ''  Pî're,  j'ai  péché  / 
j'ai  péché  contre  le  ciel  ?f  contre 
vous  ;  je  ne  suis  par  digne  d'être 
appelé  votre    enfant.   (Luc.   XV.  21.)" 


ONZIÈME     RÈGLE 


I .    lÊt^'ORCK-toi  de    te    mépriser, 
et  Si  tu   n'en    trouves  point  de  nou- 
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l'T    sujets,   rappelle    les    a.,c,ens 
■>  ta  mémoire. 

N'abandonne    pom.   la    componc- 

LZ   ^"    ""''"'■    '>'^    -^^    toimcme 
P-uvre    ,noi  /    co..„,c    ,non  exil   s. 
prolonge.'    „,on    ,ime   „e  peuT s'n 

sou?'!^  "?'"'  '"  """^•'"*  ''«   ^'"e 

Tn  '     *'"^"'    ^'""«'^     tu     ne 

«leplorerars    as=»v   i-,  ■ 

de    on  i  ^"^"''    '^^   ^souffrances 

de  ton  Seigneur  Jésus-Christ. 

2  .5k  voudrais  que  mon  servi- 
teur se  considérât  comme  un  autre 
Job,  pauvre,  plein  d'ulcères  et  de 
Pla.es,  rejeté  des  hommes,  aban- 
donné  sur  son  fumier   ; 

Et  qu'il  pleurât  et  jjémit  sur  sa 
misère,  répétant  ces  plaintes  du 
Psalmiste  :  "  Seigneur,   „e  me  repre- 


—  '75  - 

fpf ';,  ^"'  fr^    ^•"'rc   indignation 
gne-ur,  nieu  de  mon  salut  (V^.  xxxvii. 


3.  3'-  voudrais  quil  se  regardât 
comme  un  mendiant  rempli  d  indi- 
k'ences.  exposé  au  milieu  du  ciel  à 
ia  compassion  des  Saints, 
priât  : 


et    qu'il 


Et  ,1  sadresserait  d'abord  à  ma 
Bienheureuse  Mère,  la  Très  Sainte 
y.erge  Marie,  lui  demandant  un. 
des  larmes  très  amères  qu'elle  a 
versées   sur  mes  douleurs  ; 

f'uis  11  demanderait  aux  Martyrs 
une  goutte  de  leur  sang  répandu 
pour  moi    ; 

Enfin     des     Confesseurs     et    des 
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Vierges  il  solliciterait  l'aumône  d'une 
parcelle   de   leur   pureté  ; 

Kt  il  m'offrirait  tout  i:ela  pour 
SM  péchés,  dans  l'efficacité  de  mon 
Précieux   San^. 

iJOUZIÈME   RÈGLE 


I.  /IJais  pardessus  tout,  astreins- 
toi  à  ne  jamais  omettre  les  exer- 
cices de  piété  ou  de  dévotion  qui 
te  sont  de  règle,  pour  quelque 
changement   que   subit    ton   ànie. 

Car  tant  que  tu  vivras,  tu  seras 
sujet  à  l'inconstance  et  aux  varia- 
tions, que  tu  le  veuilles   ou  non  ; 

Aujourd'hui  joyeux  et  demain  triste» 
tour  à  tour  paisible  et  inquiet,  tan- 
tôt  fervent   et   tantôt   tiède,  tu  tour- 


—  '77  ~ 

""as    malgré    ,oi    .,„    ,ent    de    la 
diversité.  '* 

La  sajfesse  n^    con.hit   pas   à  „e 

po.n.  souffnr  ces  aUe.„aA  .„;;: 
a  ne  s  y  pomt  abandonner,  h  ,e 
'""■  .''"-dessus  d'elles,  sans  se 
d<îpart,r   de   son    propos. 

=»■   Ua     fin     dernière    ne    chanKe 
Pas_    lends    fern,en,ent    à    elle    par 
a  bonne   m.ent.on.   Afferm.s-to,    sur 
obéissance,   et   la   diversité   ne   t'at 
teindra   pas. 

C'est   la  «race   de   l'obéissance,  de 

endre      la     vie      stable,     constame 

immuable.  »"ic, 

Tiens  à  elle  plus  qu'.,,  _„^ 
plus  qu'à  la  dévotion. 'plus  qTu, 
-'sténtes.  plus  qu'au  sacrifice,'se  "n 
'a   parole    du   Seigneur. 

Stérile  raustérité,  stérile  la  prière. 
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*^'"ile    to.t    labeu 


d«   l'obéissanc 


entrepris     hors 


3-  (Slv,   l,   ,,„„ble   et   la  distrac 
-"ne   te    fassent    jamais    oZTr. 
•"   devot-ons  coutumières. 

"^u    profites    plus,  en    effei      ^ 
'a  désolation  que  dans   if  "' 

*'--    parce    qu\Ls    tu     ers'T" 
P"-   'ui   et   non    pour  L  °"" 


IX  1Rè0[e  abréôée  b'bnmUitc 


sancee    à  jou.r  de  toi  dans  tes  œu- 
vres, à  I  arrogance  et  à  la  révolte 
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f'ar  la  révolte,  tu  méprises  tes 
supérieurs,  par  l'arrogance  tes  égaux, 
par  la  complaisai,ce  tes  inférieurs. 

2  %K  magnanime  soldat  du  Christ 
est  cuirassé  d'une  triple  humilité  : 

Il  est  humble  à  l'égard  des  supé- 
rieurs à  cause  de  la  loi  de  la  nature, 
de  ses  égaux  à  cause  de  la  loi  de  la 
grâce,  de  se?  inférieurs  à  cause  de 
la  loi  de  la  Croix. 

3-  IUnk  sincère  et  profonde  hu- 
milité s'acquiert  par  quatre  efforts  : 

Le  premier  accepte  toute  occasion 
de  s'humilier  lorsqu'elle  se  présente  ; 

Le  second  va  au-devant  de  l'oc- 
casion. 

Le  troisième  choisit,  lorsqu'il  est 
possible,  la  voie  la  plus  rude  et  la 
plus  ardue  : 


—  i8o  — 

si  'Vr^T  '''  '■''^'   ^'""    coeur 
■^••«^a.ure  une  aveugle  soum.ss.on. 

4.  We  néglige  poim  de  fa.re  l-un 
o"  l'autre  de  ces  efforts  à  mesnr^ 
que  Dieu  l'exige.  '"'* 

'     Et   SI   tu    y   manques,    reyarde   ,. 

gratitude  envers  Dieu. 


X   autre  règle  ôbuinlltté 


Xes   saints  s'accordent   en    ceci 
Jour  atteindre  à   ,a  vraie  et   solide' 
■■eelle   et    profonde   humilité,    i,    est' 
nécessaire  que   tu   te  persuades   sin 
'-èrement  que   tu   es    sur  la   terre  la 
P'-   vile   des   créatures    de    Dieu!  le 


P        '^'^     considérât  ors 
-jantes.    ,„,,    ,,    f,,,    ^  ,,,,^,. 

t  approprier  exactement  : 

I-  Bntke     toutes    les    créatures 
^e    Dieu,   Il    n-enest   p«,nt    qui    te 
^o.t  ennem,e   autant    ,:,ue   tôi-Lml 
n-   s.  audacieuse,   cruelle  eti^^éfeL' 

Car  Jes    êtres   bons    défirent    ,on 
salut,   ou   faiden;   à   l'obtenir 

Et  les  mauvais,   tels   que   sont  les 
démons     ne    te    cherchent    poin,    à 
damnation,   à   ,no,„s    que    tu    ne   t  S 
portes   toi-mcme    par    ku    et     co„' 
sentement. 

secret   't/'    '"""'""    ""    <=— 
secret.    ,„téneur.   et    qu,    ,i^„,^    ,^.^ 
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Paix    '     Ipc 

>— ensau.cn":.   ""    ""    ^'    ''"' 

'"^'"si    tu  ue   dois    détester   .,    ■ 
aucune    créature        aeteste.    et   ha.r 

autant    ^T'^'^,    '"T"^   '^    démon, 

haïr  et  i-ste"  „"'""""   ''^    '^ 
ucLcster  toi-même  : 

l'uisqu'en    effet    ils    ne    t»       -^ 
-"»    point    sans    ,o .    e        ue 
«"^   tu    suffis   seul   k   t.      T      ^"' 

et    ton    mépris. 
^-   «"    tu    estimes   que    tu    es    le 
P'-  g-nd   des   pécheurs,   ou  „oV 
■     S'otiMu  tiensceque   tu  cherches. 


-,83- 

^'   non,    voilà   que     ,„    pèches  par 
->fue,I  en   .e   préférant  aux  autre's 

Ma^is-,nc.  ?  le  jugement  orgueil- 
""'   "«=•'*'-''    P=>s   erroné  ?  H   „«    te 

;;;•!   r''    ^'''"    '--ble^ent    que 
le^   autres   valent   mieux   que   toi 

Tu  te  préfères  aux  autres  ■  N'est 
«  pas  une  sacrilèjre  usurpafon  des 
firoits  de    Dieu  ? 

Car  juger  des    consciences,   à  nui 
PPart,ent.,l  s.non  à  D.eu  q.,,  sonde 
les  cœurs  et  les  reins  ? 

san't^rrl    '"     "'    P'"'^    '-enorgueniir 
sans  etnp.eter  sur  les  droits  de  Dieu 

cim  devant  lui. 

f'arde  pour  to,  seul  la  sévénté  de 
T  J"^^-"t  et  ne   fest.me  pas  au 
rfessus  dun  seul. 
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ou'on?''''    ■''"'«"'="'•    Christ    a    voulu 
M"  on  le    rantrelt    nar,^:    1 

leurs  •  Il  ..  ^        '    '"    "«alfiii- 

r'esnmera.s.tu   plus  que  lui  ; 

I-e  Séraphique  Père  Samt  Fran 
.VO.S  ava,t  coutume  de  se  dire  u 
plus  misérable  des    pécheurs 

<-■»'■     en     effet     ce     serait     „^  u 
»--ontre    la    charir^  J  ^^"^^^ 


'ienne    ne    préférât  milie  morts  à  la 
■no.ndre  offer>se  de   Dieu. 

Or,  toi  en  combien  de    fautes    ne 
'ombes.tu   pas   chaque    jour  '    NW 
ce  po,nt  asse.   pour  .e    u.e,'  ,e  pt 
"es  iiumnies  ? 

raif  ViL" '  '■"   ■""'"'  '■^'^«"    '"   pour- 

des  p.erres"  "'"^     ''"■'^«^<'- 

Puisque    si   Dieu   leur  eût     i 

K<uiucr  en  vert!i«  » 
-■■v-r  aux  autres  d'exemple  "  de 
-déle,  tu    pourrais    encore    fhLt 


—  i86  — 

'ZZ  "*""  ""  ■""■'•  to  p.. 

•Serait-ce    merveille    o,,,.    , 
""«••  triomphât   ,f  1       ^        ''^     P""*- 
sccond  ?  '  ''  "^"^  succombât  le 

Mais   bien    mV. 

Pa-reâme:    Tn  Tn '"  "'"'"P''"' 
de  coups.  ""^'"'   f'^ccable 

N'est-ce  point  pour    toi    „n 

5-  /Dais  si   .a   veuv    r,,.  j 

veux    rapidement 
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parvenir  à   l'huniJlini     „«• 

n«»rchander  à  "hl;.-  "'    """' 

""='    Il  1  numiMation. 

Laisse.toi„,épriser  par  les  autres 
et    promptement    tu    te     m^ 
toi-même.  '"^priseras 

■'Soumets    ton    jugement    au    iu^* 
ment  d'autrui.    et   ia    .o.     !      v  *^ 

6-  aiXDRs  rien  ne  t'inquiétera  et 
ne  te  troublera,  et  tu  n'auras  souci 
que  da.mer  Dieu  et  le  contempler 
dans  l'oraison. 

Alors  ton  cœur  sera  comn.e  un  vase 
vide,  que  Dieu  remplira  de  sa  grâce 
et  de  ses   dons. 

Alors  tu  deviendras  terrible  au 
rfénon  secourable  au  prorham, 
agréable  à   Dieu. 


—  i88  ~ 

Le  démon   crainj  i, 

•''     .ible    „!  ^    présence  de 

""'e    plus     que  celle    W«    r»- 

'~*''    >i    lui    est     „i  ^   ^'*"' 

^"^^«^    par   Î'I/'"'    °^'*"''    ''■^•^e 
M-ir    I  infirme    créatnr. 

>»■•  '=  c,é.,..„  ,„„,  pS„'     "" 

'?'^^-'sc:  r»;r"" 
.  'Quelles    4ue    soient    tes     H 
'">ns   intérieures    ni   I.  P""" 

'^  -.ère,  „,  une  :er,a^n';*^"^•  "* 
""î-è.e,  ne  con.rari  Inr^-Irr^ 
complissen.ent    de  ton  T  '^  ''^■ 

f empêcheront   de   te    /  "'   "« 

''è--ent  aux  autrls.      ""'"''^    "^ 

•>'    l'on   veut   (iiio   f.. 
-    '•-    désire    qtV'!;''"'-'^-^ 
'^-eras  couler 'le!  ,:;,„r"--    - 

'''"'   '^  '^   --«"'«^    liberté    d'un 
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■  '.--^:     r"- /—    i-Poser 

-^  ^elui  ,,„,  sestime  le  dernier  H- 
•"-..  Pe-u-„  coûter  detre  aiss7  au 
^—  rans.  méprisé  et  oublié  .' 

A  l'humble  de  cœur  i,  appartint 
'e.r       '""'"'" ''^'P'"Mue  Dieu 

"  «^^t  "^mn,e   n'étant  pas,  à  l'abri 
^,«  toute    trahison,  de    toute   dé  iÏu 
^'on.  de  toute  déception. 

Auss,     sexclame-t.,!   dans    ce    en 
' 'allégresse:  Moi  tout  à  Dieu,   Dieu 

"^  "'  '^'^"-  -^«'n  iJieu,  mon  tout  ! 


XI.  Xoi  bc  (a  ctoi^ 


/tttr,  aucune  consolation. 

■       ©LOSK.     Ni    d,„s    ,,  , 

dans  le  ,o,re,  n,  dans  le  scr.„,eil. 
n,  dans  le  vêtement,  ni  dans  le  délas- 
scnicnt  n,  dans  la  méditation,  ni 
dans  1  office  divin,  ni  sur  la  terre 
avec  les  samts.  ni  dans  le  rie!  avec 
les  ant;es. 

Wa.som.  Lame  ciui  sert  Ii,eu  dans 
dans  la  [seule]  vue  des  consola. ions 
soit  temporelles  soit  spirituelles  ^oit" 
«le  la  grâce  en  ce  monde,  so.t  de  la 
glo.re  dans  l'autre,  ne  pet-t  é^re  dite 
chaste,  noble  et  généreuse  ;  elle  est 
servile,  infidèle  et  égoïste  ;  elle  a.me 


—  lyi  — 

le  Chrut  non  pour  Lui-même,  mais 
pour  le  profit  qu'elle  tire  de  son 
amoui.  ;  I 

2.  tRti  HKktllKk  au  contraire  avec 
grande  joie  l  femeur  Us  occasions 
lie  contrarier  sa  propre  xolonlé  et 
ses  inclinations  p  rticulières. 

Oi.osK.  Par  là  en  eftei  l'homme 
parvient  à  la  suprcme  liberté  à 
l'égard  de  soi-même,  à  la  pleine    ré- 


(l)  II  ot  à  remarquer  que  le  pieux 
auteur  parle  ici  de  la  recherche  exclusive 
de  soi,  par  laquelle  l'àme  subordonntrait 
à  sa  propre  félicité  la  fin  voulue  par  Dieu 
dans  la  création  et  qui  tsi  la  gloire  de 
son  saint  Nom.  Mais,  lorsque  l'ordre 
établi  par  Dieu  et  maintenu,  non  seule 
ment  il  est  permis  a  1  homme  d^  dé.siret 
I»  grâce  et  la  gloire,  c'est  pour  lui  un 
précepte  et  l'obj-    de  l'acte   d'espérance. 
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signation  à  VétrarA    a 


XII.  2)e  tfojg 
nioôes  ^orafsorl 

MÉTHODE 


Paroies    quitte 


'•  Prononce 
sont  proposées. 
N'ajoute  rien. 
_La^e  s'embraser  ton  cœur. 

d^jà  purifiées    ètn  "T'"    '"   â™-* 

(Noie  du  Traducteur). 
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Unis-toi  par  l'amour  à  Dieu 
répétant  par  reprises  les  mêmes 
paroles. 

Kt     aussi     longtemps     qu'elles    te 
seront  suaves,  continue. 

^>  tu  te  sens  tiédir,  passe  aux 
secondes,  puis  aux   troisièmes. 

2.  JgMSUiTE,  fais  trois  élévations 
de  ton  cœur  vers  Dieu,  sans  dire 
m  penser  rien  qui  te  distraie  de 
ton   amour  ; 

Mais  plonge  toutes  tes  affections 
en    Dieu,   perds-toi   en    Lui. 

3.  Et  peut-être  Dieu  t'attirerat- 
il  à  contempler  son  Etre  sans  limi- 
tes et  sans  fin. 

Cette    manière    de     prier  est   très 
méritoire. 
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I.     MODE     ANGÉLIQUE 

Sfnsi  lange  toujours  bénit  Dieu  : 

I-  ©  quHl  me  serait  doux,  si 
/aire  se  pouvait,  de  mourir  mille 
fois  pour  le   très  doux  Jésus. 

2.  /IDoN  aeur  est  prêt,  ô  Dieu, 
mon  cœur  est  prêt  Ou  bien  :  Voici 
la  servante  du  Seii^neur,  çu'il  me 
soit  fait  selon  votre  parole. 

3-  ®  croix,  salut  /  Salut,  unique 
espoir  bois  sacré,  clous  très  chers  qui 
portez  un  si  doux  fardeau  ! 

Tu  feras  les  élévations  en  pensant 
avec  beaucoup  d  affection  que  tu 
presses  le  Crucifié  entre  tes  bras, 
et  tu  te  résigneras  à  Dieu  pleine- 
ment  so'js  ses  pieds  sacrés. 
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II.  MODE    GHÉRUBIQUE 

HiNSi  le  chérubin  touj(  .rs  bénit 
son  Dieu  : 

1.  X'VRK  de   la    Prédestination. 

O  i>rof0ndeiir,  ô  infinie  profondeur 
des  jugements  de  Dieu  /  Qui  saura 
s't/  est  digne  ou  d'amour  ou  de 
haine  ? 

2.  %wv.¥.  de  la   Vocation. 

Si  les  hommes  pouvaient  compren- 
dre ce  que  âest  que  d'avoir  perdu 
Dieu  ! 

3.  X'VRK  de  la   Création. 

Créature  de  Dieu,  bénisse::  votre 
Dieu,  exaltez  et  louez  son  nom  dans 
tous  les   sihles.  Ou  bien  :   Abîme,  ô 

'4 
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itovhle  abhne  r  l^-    ■ 


m. 


MODE 


SÉRAPHIQUI 


ai-vs-ie    séraphin    bénit    Dieu  • 
son   immobilité  ob^it     »  ' 

2.   .fto?.    Die,,    et   mon  Toutf 


I 
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Zzi7:.>  '"  ^"^  ''"'''  ^-  '^- 

3-  Se.cac/,erai  mon  cœur  en  votre 
Cœur  blessé  :  O  sua.  if,,  S  Dou- 
ctur,   6  Tout. 

Tais-loi.  Adore. 


Znblc 
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